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R O Y *A V
I RE ,

Regardant dans Itsfiecles paffez , nous apprenons de tHifioife
deSuetone furia vie des Cefars , quelegrand <̂ 4ugufte Prince au -
tant amateur de Paix , & de luftice , quennemy de troubles , & de
mefdifances , fitfouetterpubltquernent vn certain boufon , & char -
latan , appelle Fannius , furtreis theatres different s , pour auoir en

•.vnefarce iniurieufement dffamela reputation d ’vne matrone Romaine , tantpeurre¬
parer Foffence faifle contre Fhonneur de cefie Dante pottr la temerit e de l’auoir en -
treprisenfaprefence ; quepourletemps quiiauoitfaitperdreaux efcoutans deprefer
Foret Ile afes b agat e lies .

Jpuefila peine doitefgalerle demerite , & le chaflimentbalancer auec Foffence , quel
fupplice , Sire , quelle punition ne meriterafotffrirau trofne de vos iufles iugemens ce
nouueau char latan , ie parle de F ^ylutheur de F ab brege des Memoires reprefentez depuis
peu a V . <JM . non contre vne Dame de ville , mais contre toute vne facree Religion , qui
vit , &flcunt , ily a plus de cinqcens ans , en honneur , & reputation irreprochable ?
Jfielles peines ( dis - ie ) font deues a ctt audacicux , & infolent , non pour auoir ioiie vne
farce communefur vn theatre de Comediens : maispour auoir mis au iour vn libelle in¬
famantfarcyde deteftabies difcours , dr odieuxa toute la chrefiiente , non pour Fauoir
efclos au milieu de noftre France , drpublie durant le regne duplus iufte Roy qui fe voye
en l ’Vniuers , mais pour auoir ejle fi temeraire , & ejftontede le luy prefenter ( comme
quelque chofe deprix , & de merite ) non pour le temps qu’il a faicl perdre a ceux qui
Font voulu Ure , mais fur toutpourle fcandale qu ' il adonnc atout lemondedc fa le -
tfure .

Veritablementfi ce grand Monarque Romain seft aequis de F honneur , & delagloi -
ve dans les Annales paffees , pour vn fi iufle chafiiment d ’vne mauuaife langue : Vousy
S I r E , en qualite de Cefar tres - augufle , & tres -genereux de nos Gaules , & leplus
puiffant iufte Roy qui foit auiourcFhuy en terre , acquerrez encoresplus de benedi-
FHons de louanges dans les fiecle-sfuturs , en condamnant iusiement d ' vnfi mef
chant i_Autheur , vnefi mefehante , & permeieufiplume.

Et parce que voftre UWajefte e file viuant , & veritable pourtraicl de laDiuinitCi
( qua .ede feule le droicl , & par effence app artient la vengeance des oppreffez ) & a vo¬

ftre 'JMajefte ( parpreregatiue , & preciput ) laproteflion , &fauuegarde de cefie honora -
ble Religion , pepmiere fi ancienne de tant degrands perfonnages , Academiegenerale
de tant de braues Caualiers , le rampart de la Chrefiiente , FArfenac de sfor ce s de l ' Egli - ‘

fe , le Phare de lafoy , le Bouclier de 1 ' Euangile , la terreur des Infideles , & Fefchole Mi -
litaire de tant devaleureuxguerriers , & inuincibles Capitaines , quiparmer , & par
terreontaequispar lepajfe , & acquerronttouslesiours , a Fexaltation de la Croix , &
pour F honneur de totis les Royaumes chrefiiens des victoires infinies , & qifauec cela les
principaux nourriffons decetOrdre ,font en partie les appuis , & efiay es tres - fortes de
•voftre Efiat , & des plus fermes arcboutans devo fire Couronne Roy ale , c ' efi pour-
quoy iisfont alte deuantvous , inuoquent voftre luftice , & vous demandent toustres •
humblementaudiance .

Sire , profiernezavos pieds , iis implorent la puiffance de voftre bras puiffant,pour
auoir raifion de leurennemy publie, abattrece Philiftinincirconcis, cet infidele a fon Or-
dre , qui enfapondeGoliath veut brauerftultoutelaNobleffe , nonpasd ifraelfiule -
ment , mais de toute la chreftiente enrolleefoubs les eftendards de Malthe , & luyfiiire
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perdre l ’honneur, en luy faifntperdrefon E FI re ,fon cbef ,fon Inftitution , & fagran¬
de M ai Ft rife .

Jis ont recours a votu , & deuant vou-s , pourpourfuiure la iuftepunition de cet enfant
defnature , forgcron detantde calomnies , & d ’impoftures qui les pourfuit au crimmel,
blejfe rhonneurde fa chafte , & innocenti Mere , tafche afapper les fondemens de fon Or -
dre , & en vray Corfaire cT<_Algere ( pluftoFt quen chreftien , & noble Cheualier ) s ’ef-

force d ' abolir l ' Eftat d ’vnefifamctc , & ancicnne M ilice , pour cela a for ce de vcetix , &
auec toute humilite , iisfuppltent V . M . d 'humilier fon orgueil , chaftierfa temerite , &
vengerleur innocence .

Et a ce que chacun recognoiffe attfi bien la malice de cet ^Autheur , comme fa degra -
dation est recogneu des long temps y a de tout le mende , ie m ’ojfre defaire voir claire -
ment auxyeux devoftre 'JMapjle , & de la a ceux de tout l ' Fmuers , que tousfes Memoi -
resfont au fifaux , calomnieux , & efoignez, de toute verite , quHleftefcarte de la vertit
defesanceflres , (fi del ' Ordrequii blafmc .

Dailleurs , afin que fiair de la mauuaife imprefion quii pourroit auoirdonne dans
lesefprits foibles , (fimal timbrez, defes erroneespropofttions , foit chajfe , (fi difipe an
5 oleti, (fi a laprefence d ’vne tres - certaine verite , attenduque comme difoitvn ancien
Philofophe , la calomniefile noire des tenebres , a cela de mal- heur , quellefaict plus de
malquenef 'ont les ennemis , (fiplufieurs ontefteplusgriefuement blejfez, , (fi receuplus
grande iniure parinfirmite , (fifotbleffe des oreilles des efeoutans , que par les armes , (fi
embufehes ennemies , ie mefuis volontairement , (fi des premiersprefente pour mur , (fi
rempart en lfrael , pour luy donnerla chajfe , arrefler fes pafsions , (fi luy drejfer tout a
poinct vne contre - baterie contrefes vaines , & inutiles bateries .

l ' ay creupour cela , quoy que le moindre de mes Confreres , (fi le moins capableparmy
tant de braues Cheualiers , (fi Commandeurs , (fi qui fcauent la plufpart aufsi bien ma¬
nter la plume que les armes , (fi ont le dtjcours aufsi facile que l ' efer ime , efire obligepar
honneur , & par deuoir de defeouurir lesfauftfetesc , (fi intolerabies impoftures de cet ab -
brege plus gros en menfonges quii neft en lignes , ie dis oblige a bon efient , de les refu¬
ter en Laconique , tant par nosflat uts , qui nont iamaispajfe deuant fesyeux , que par
les HiFloires , (fi les Pnuileges des Papes , des Empereurs , (fi desgrands Roys vospre -
decejfeurs , que V • cJM. nous a Royalement , & rehgieufement conferuez , iufques a pre -
fent , (fi dont l ' Ordre luy a , & aura d iamais des obligations particulieres , (f eter-
neUes .

Etp>arce moyen le combattant en ruine en fes propres difeours , (fi le perdant d 'hon¬
neur ala vetification defes malicieufes impoftures , i ' efpere faire triompher la verite an
deflfus du menfongne , & donner d cognoiFire d tout le monde ( quoy que la mefdifance , &
calomnie fontpires que leglaiue ) commefiuloit dire Democrite , car celuy - ld coupe feule -
ment , mais cefte cy fepare , & emporte quant & foylapiece , & Hippias la iugeoit pour
eFlre vn crime de ha ut e lice , & trea - abommable , puis que les loix ne luy auoient poi & t
ordonne depeines , non plus qu ’'au parricide . Et que de trois chofes que le Sage craignoit,
6 apprehendoit le plus , la calomniefauflfe , & menteufe ejloit la pire , le me promets , dis -
ie , & £ajfcured V . M . S ire , faire voir , & tenir plus verit ab le ce qn ’a dici autrefois
vngrandhomme , que cestle natur eide iimpofteur , & du fwffaire de blafmer , & ac -
cufer toutes chofes , & mettre tout au criminel. Mais ne verifier rien , & nefaire aucu -
nespreuues , & comme adioustoit encores vn autre , que la calomnie dfa naijjdnce , & de
premier abord iette bien par les oreilles des efeoutans quelques foupcons , & opinions en
Came, mais auec laps de temps , & dia premierefailliede la verite tout s ' en va en fumee ,
& ny a rien de plusfoible , ny imbecille , car ajfeur ement d lafeule lecture de ce dtfeours ,
la defeouuertefe faifant des fauflfetez , , & detratfions de noflre aducrfaire , toutfon abre -
ge fe verra conuaincu defaux , & d ' impoftures , & la venteprefidant enfon trofne , en
plaidant pour elle - mefme deuant vngrand Roy , triomphera de cetennemy , & pour re¬
par ation d ' honneur luyfera mille ajfronts , & hontes fur le vifage , & encores plus de re -
grets , de bourrellemens , & degehennes enfon ame de lauoirftfolement combattue .

Enfin , nonobftant le noir de celte permcicufe plume , on aduoiiera que noftreOrdrt
eft encores aprefnt en fa premiere efttme , que fonluftreva touftours croiffant que
iamais il nef ut plus redoutable , quii eft mainienant au milieu des nations infideles ,
& barbares . C £/? , Sire 3 1 ’azile desfideles , le centre des vaillas , le redez>- vous de toute la
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fieur des icuncs bommes , Vcfpouutntaldts Sarrazins , le bon - heurde U Noblejfe , l ’ef-
crime des bonsguerriers , 1 ' efiape des enfanS de Mars , (fi le commun havre desplus bar¬
dis , & meilleurs Capitames qui foient auioutdhuy pour la marine , & quoy quefcache
dire , & contredire cet efprit defmonte , on ne creira tam ais dfes detraffios , & calomnies ,
la verite maifirifera le menfonge , (fil ’Ordre bien compos e de ceHe Milice religieufe le
mettra touten defordre , & donnera toutesfortesde defmentis dfes Memoires .

Diogenes , vn des anciens , (fiprudents Philofopbes , oyant vn iour vn mefchant bom -
me ( nourry aux mefdifances ) parier mal de Platon , vnfi fage perfonnage , efi Vojfencer
par calomnies : Tout beau , dit - il, tu as beaufaire , iamais on ne te croira , en difant mal
de Platon , ny en difant > du bien de toy , en le blafmant , (fi te loiiant , tesparoles (fi tes
difcours nauront iamais de creancepour meferuir d propos dece braue traitt , i 'en puis
dire tout de mefme de cetautre mefdifant , car ilnefautpasqutl efperequon adiouHe
foy d fesfatras , ny memoires , en deferiant , & blafmant cet Ordre beUiqutux , qui eft
honore , & rcfpettepar tous les coins du monde , non plus qu enfi donnant de 1 ' honneur,
(fi des loti anges .

Malgre luy le Ciel, foubs lesfaueurs duquelil milite , le benird toufiours , 1’Eglife sen
feruir a , la Noblejfe lefuiura , les Princes l 'ajfettionneront , & les ennemis le redouterot.
En defpitde luy le roc de Maltbe demeurera ajfermy , il fe ioiiera des foudres des Otto -
mans , brauera tout l ' Orient , fera trembler 1 ’ Ocean , (fi fera vn efcUeil in pleine mer
contre toutes les bourafques , orages , (fi tempeBes des bandes infideles , que cet ennemy
facetout ce qu ilpotirra , qu il arme toutesfes pafiions , &fesfur curs fesfondemensfonl
inesbranlables , ce vieux roc efthors defappe .

Puis donc , Sire , qu auxflanes redoutabies de cet efcueil \ les vaijfiaux , (fi brigan*
dins des ennemis efchoiientfifiuuent^ (fi les armes des Mabometainsfe perdent dor di -
naire piis ( dts - ie ) qu au milieu desflots ^ cfi des plusfurieufes Vagues cefle Militante
Religion j & Milice religieufe na iamaisfaiSl naufrage , ainsa toufiours conferuefoi -
gneufiement ce que la piet e de vos anceBres luy a liberalementdefparty de mdlleur , &
de plus rare . Continuez - luy 5 s ' il vous plaist i ces benins afpetts , (fi vti les influences
qu ‘elle attendde vous , comme defon Soleil , (fi t̂ dftreplus fauora ble , (fi ayez agrea -
ble que cefte refponfe que 'tefais pourfon bonneur , fortefoubs vos aduettz , & aye autat
de credit, & de bon - heurmarchant par mer , & par terre , auee voftre authorite , (fi pro -
tetfion , comme iayde velante i & dajfcffian de demearer inuiolablement tante md
vie ,

sire ;

Voftre tres -humble , & tres-obeyffant feruiteur ^
& fubied F . Anne de Naberat , Confeiller 3
Aumofnier feruant la Royne .
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Ml A L X H E

S VPPLIANTE
AVX PIEDS DV ROY -

Contre P^ utheurde P^ brege des Memonesprefientez a fia Majeste , pour la reunion
de U Grand Matslrifede P Ordre S . Iean de Hierufalem a fa Couronne .

Es Hiftoriens qui ont efcric l ’extin£tion de 1’ordre Militant du
Temple de Salomon , nommezles Templiers , rapportent que
leur ruine proceda d’eux mefmes , par le moyen de deux Che -
ualiers de leur ordre , l’vn Gafcon Prieur de Montfaucon , &:
1’autre Florentin , conuaincus par leur Grand Maiftrc &: fon
Confeil , de crime d ’herelie , & autres deli & s , &: condamnez a
la priuation de Hiabit , d’eftre degradez de 1’ordre de Chcualc -

rie , & detenus en vne prifon perpetuelle au Temple a Paris .
En haine de ce , ces mefchants &C mal - heureux , reduids au defcfpoir , en fe per¬

dant eux mefmes , fe refolurent de trainer a leur perte toute leur religion , prefen -
terent des Memoires au Roy Philippes le Bel , par lefquels iis firent entendre a fa
Majefte , qu ’elle pourroit s ’approprier tous les biens defdids Templiers , & acque -
rir des threfors ineftimables .

Le meline effc - il arriue a 1’Autheur de 1’Abbrege des Memoirps donnez au Roy
pour reunir a fa Couronne 1’ordre & Grand Maiftrife S . Iean de Hierufalem , le -
di£fc Autlieur nomme ( cy - deuant ) le Cheualier de Moncal , Prouenjal de Na -
tion , ilfu a la verite de noble extradtion , / ed tanquam degenerfilius a virtute maio¬
rum fuorum , a noircy par fon proceder , la candeur de fes anceftres , & a efte par
fes fuperieurs Grand Maiftre , & Confeil de fa religion , priue de 1’habit , degrade

de 1’ordre de Cheualerie , & condamne en vne prifon perpetuelle , conforme -
ment aux loix & Conftitutions dudidt Ordre ; les Informations & le Decret de la
condamnation en font foy , &: publient par tout les marques de fon infamie . Et la
Sentence de fa degradationfut donnee a Malthe le ij . iour d ’Aouft j6iz .

La longue prifon , en laquelle il a efte detenu en la ville d ’Aix en Prouencc , a la
pourfuitte du feu Seigneur de Luflan , grand Prieur de S . Gilles , &: du corps du -
dit Ordre , & la mifere en laquelle il s’eft veu plufieurs annees , &: eft encores a pre -
fent , luy peuuent auoir tellement embroiiille les efprits melancoliques , qu ’il seft
porte comme vne ame perdue dans la vengeance , contre fa propre mere , a Hmi -
tationdes deux miferables Templiers , Paterna domus proditores , ou pour immor -
talifer fon nom , & couronner fa hn par vne a & ion tragique , a la fajon de celuy qui
mit le feu au Temple de Diane eu Ephefe .

Pour donc faire paroiftre la verite , deffendre l ’innocence , monftrcr les menfon -
ges , & faulfetez , & faire voir aux yeux de tout le monde , quel eft cet efprit perdu ,
depraue & abandonne de Dieu , & de fon Ordre , & qui clierchant de la reputa -
tiondans les mines & mal - heurs , fe di£t autheur de tels memoires faux &: fuppo -
fez , qui ne contiennent vne feule verite , ou fon trouue autant dnnpoftures que
de mots , autant de menfonges que de fyllabes , nihil nifi quod latuit defaeco pro -
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g Malche fuppliante
mus exit , ouil monftre fon ignorance * enl mftitutiondudit Ordre , & dc fes coh -
fticutions , & de nauoir iamais leules hiftoires de ceftc Religion ( enedres quii les
cite faulfement , pour couurir fes pernicieux deffeings , & donner plus de credit a
fes mefehantes impoftures . ) Ilfaut temarquer les contrarietez , chafles de fa paf-
fion , efquelles il senuelope , comme .

Jtuefa Majejle eft tref- humblement fuppliee , de declarer touta faitf laguerre au
Ture , & d ’entreprendre quelque chofe de grandfur fon Eltat , en ojlant lepretexte ds
Malthe , qui empefehe la nauigation . ,

Et ailleurs il conclud , que par lafupprefiion de cet Ordre ,fa Majefle e stab lira vne
fer me paix auee legrand Seigneur .

Outreque fa Majeste augmenterafes reuenus de tres grandesfommes dedeniers .
£ ) uefes doiianes & foraines en vaudront vingt - milefcus de reuenu dauantage , &

femblables refneries . Ilcommencedonc 1’Exordc de fon abrege par la S y r i e *
difant .

gue VinffitutiOn elidit tres - bonne , & fondee pourferuir les patturespelerins en
l ' Hofpital de Hierufalem . Mais que cet Ordre n est plus celuy qui fouloit estre en Syrie,
eu a Rbodes ,fondefuri ' hofpit alite , piet e & lagiiide des pelerins en la Terre Saincte .

Et quii ne faifoit la guerre que par occafion , & non par vaeu expres , &: ce qui
s ’enfuit .

Partant pour teifmoignerarvniuers que re fuis audi zele & afte & ionne aubien ,
a l ’honneur , & a la conferuation de ce fainft & religieux Ordre ( comme il en eft
paflionne ennemy ) refpohdre a tous fes difeours , reiluerfer toutes fes calomnies ,
& faire paroiftre a vn chacun , quelle a efte 1’inftitution , & le progrez de cette fain -
£fcereligion , & des Hofpitaliers militans . Etcontredire les impoftures & calom¬
nies de Tautheur dudiCt Abrege , qu ’ il vomit iniurieufement , & faulfement con -
tre les trois principales feances &: retraides qu a fait cet ordre des fa nailfance ert

SYRIE , RHODES ET MALTHE .

E T contre les perfonnesj f hoiiiieur , les biens , les vocux , & exercices militairesde cette .milice :
le commenceray ( pour le fuiilre pied a pied ) par la S y r i e , qui eft la premie -

re forge de fes faufletez , &: pourfuiuray par les autres , par lefquelles i ’efpere que ce
bel autlieur , qui innocentes in culpam trahere nititur , fe trouuera remply de honte
& de confufion , & fera paroiftre qu ’il eft du nombre de ccux } qui oderunt virtutem ,
& impugnant innocentiam .

On le recognoiftra deformais pour vn auorton de fes nobles & genereux Che -
ualiers , pour vn fanglant perfecuteur de fon Ordre , &: pour illegitime Ifmael , du -
quel eft di£t au feize duGenefe : / / / c eritferus homo \ manus eius contra omnes, & ma¬
nus omnium contra eum , & e regione vniuerforumfratrum fuorumfget tabernacula .

Car luy feul ( a Texemple de ce fauuage ) fe hande contre tous les freres , &c tous
fes freres contre luy , & par ce moyen il donne vn trifte & dcplorable fuj et a tout ce
facre Ordre , tant eftime &: honore par tout le monde , de luy reprocher a iamais a -
uec des regrets ineftimables , Si inimicus meus maledixijfet mihi fustmuiffem vti -
que : Tu vero homo vnanimis , dux meus & notus meus , drc . Pfal. 54 .

SYRIE .

I L eft certain quen Syrie , & en la fain & e Cite de Hierufalem furent inftituees
cinq religions militantes , f$ auoir defdits Cheualiers Hofpitaliers , du S . Sepul¬

cra » des Templiers , de S . Lazare , Bethlehcm &: Nazaret &: de fainde Marie des
Teutoniens .

Entre lefquels celle defdi£ts Hofpitaliers a toufiours tenu le premier rang , tous
les anciens Autheurs en font daccord , &: Taduoiient .

Sacros inter ordines MilitiaS . Ioannis Hierofolymitani Bellicis hodie laudibus cla -
rifim .e merito primas damus .

Elie a efte reduite en vn ordre regulier par les Fran ^ ois , en forme de gouuerne -
raent



AuxpiedsduRoy . 9
ment mixte , ( ou pluftoft Ariftocratique ) Fannee de la prife de Hierufalem iopcj .
bien quelleeut efte inftituce en hofpital feculier , plus de 40 . ans auparauant la
conquefte de la terre Sain£te , «Sc les autres milices apres , toutes lefquelles ont efte
efteintes , «Sc leurs biens Sc priuilegcs vnis Sc incorporez a celle - cy .

( Fors que cellc des Teutoniens , dont apres la perte entiere de la Syrie en Fan
1191 . vne partie fe retira en Allcmagne , Sc Fautre en Pruffe , Sc finalement apres
s ’eftre mfectez de Fherefie des Pruteniens ledit Ordre a efte diflipe , Sc aneanty par
eux - mefrnes , Sc paries Roys de Pologne . )

obmijfa Ptolomaide Syria fedes huius Caflrenfis religionis primaria in amplifimam

Mariburgi arcem traduCta fuit , ac fieri equites P rute mani a fide alienam fubegere .ChopinMonafticon . 1 . z . Elencho iy .
LVnion des biens des Templiers faite a FOrdre militant defdits Hofpitaliers fe

venfie par trois Bulles duPapeClementY . Fvne donnee au Concile general de
Vienne en Dauphine du z . iour de May 1311x11 laprefence de Philippe le BelRoy
de France , «Sc de fes enfans , qui aflifterent audiet Concile general , ou fut decrete
contre lefdits Templiers .

Vt eorum nomen & ordo penitus aboleretur & illorum bona ordini hofpitalis fanCti

Ioannis Hierojolymitani ( qui tanquam athleta Domini pro defenfionefidei fe periculis

mortis iugiter exponunt ) m perpetuum vnirentur .
Lautre cnuoyee aLouys VtinRoyde Nauarre , le fuppliant detenir larnairi

forte aufdits Cheualiers hofpitaliers en la prinfe de poffellion des biens defdits
Templiers donnee a Liuron *E) iocefe de Valencele 13 . May 131Z .

Et la troifiefme , pour le mefme faict , donnee a Liuron fufdit le 16 . May 131Z .
Outre toutes ces Bulles ii en appert encore par Lettres patentes dudit Plrilippe

le Bel Roy de France , donnees a Paris le z8 . Mars 131Z .
Et par 1’Arreft duParlement de Paris prononcele Mercredy apres FAnnoncia -

tion 13XZ . en verifiant Sc emologant lefdites Lettres patentes de fa Majefte .
Et encores par autres Lettres patentes dudit Louis X . dit Vtin Roy de Nauar¬

re ( pour le mefme effeci que deffus ) donnees a Paris le zo . d ’Auril 13 iz .
Quant aFvniondcs autres Ordres Militans , du S . Sepulchre , de S . Lazare , ou

Bethleem de Nazareth , iis furent vnis auee leurs biens Se priuileges a 1’ordre def¬
dits hofpitaliers , parle Pape Innocent VIII . par fes Bulles donnees a Rome le vj .
& z8 . d ’Aoufti489 .

Autre vnion fut faite de Fordre 8c hofpital de S . Sanifon de Conftantinople , Sc
de Corinthe , de leurs perfonnes , biens «Sc maifons ( Se de leur confentement Sc re -
quilition ) aFordre defdits Hofpitaliers , par le Pape Clement V . comme en appert
par fa Bulle donnee a Auignon le 8 . Aouft 1308 .

Que les Fran ^ ois ayent premierement inftitue cet Ordre regulier des Hofpita¬
liers , cela eft indubitable . Le Pape Pafchal z . le tefmoigne confirmant Finftitutiort
duditOrdre faicte par Gerard Francis , par fa Bulle du iy . Feurier 1n3 . cn ces mots ,

PASCHALIS Seruusferuorum Dei , Venerabili Filio Geraldo Infiitutori acpra -

pofito Hierofolymitani Xcnodochq , eiufque legitimis fuccejforibus in perpetuum . Pia

postulatio voluntatis eJfcCtu debet profequente compleri . Pofiulauit fi quidem dilectio

tua Xenodochium , quod in duitate Hierufalem , iuxta Beati Ioannis Baptifla . E colefia ,

inftituifti , ^ Apoft ohea fedis aufioritate muniri , & Beati Petri <_ Apoftolipatrocinio

confoueri .
Ledift Gerard , 8e Raymond du Puy , tous deux Fran ^ ois , feirent la premiere

reigle «Sc premieres conftitutions dudidOrdre , 1 ’vn Se Fautre 1’inftituerent fuc -
ceffiuement .

In huncpotifsimumfinem , vt pro Religione Chriftiana , pro hofpitalitate , propere -

grin antibus Hierofolymam , atque ad alia loca facra contra Sarracenos , Tureas , aliofque

feros , (fi Barbaros homines fortiter pugnarent .
Les Fran ^ ois svnirent enfemble , puis fediuiferent en trois premieres langues *

ou nations , de Prouence , d ’Auuergne , Sc de France , Sc fe retindrent les premie¬
res dignitez .

A leur exemple les autres nations svnirent audit Ordre , au mefme temps de la-
dite inftitution , en forme de gouuuernement Anftocratique ( comme dit eft ) Sc
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cc du temps dudit Raymond , qui les diuifa en langues dltalie , d ’Arragon , de Ca -
thaloigne , de Nauarre , d ’Angleterrc , & d ’Allemagne .

La langue de Caftiile Leon & Portugal •, fe voulu t feparcr d’auec celle d ’Arra -
gon , & toutes deux furent depuis diuifees du temps du grand Maiftre Zacdfta en
fon premier chapitre de l ’an 1461 . tenu a Rhodes .

Pour les dignitcz majeures des grands Pricurs , Baillifs Conuentuels & Capitu -
laircs , elle furent pareillcment en partie inftituees par ledit Raymond , &: aug -
menteespar fes fucceffeurs grands Maiftres , appert de ce par les hiftoires dudit
Ordre , &: particulieremcntpar le Chapitre general de frere Roger de Moulins 8 .
grand Maiftre celebre en la ville de Hierufalem en l ’an 1181 . auquel Chapitre fut
enjoint a tous les grands Prieurs }& Baillifs des Prouinces des nations fufdites d ’en -
uoyer desdraps , fuftaines , couuertes , laynes , filets , fucres pourfaire fyrops , &c au -
tres prouifions , pour 1’vfage neceflite des pauures , & des malades dudit hofpi -
tal S .. Iean de Hierufalem , ainft lefdites langues &c dignitez furent inftituees de ce
temps la , & partagees entre toutes les nations .

Ce n ’eft pas a dire que les Fran $ ois fuftent touftours les fuperieurs en toutes cho ^
fes fur lesautres nations , ainft qu ’alleguc 1’Autheur duditabbrege . Mais toutes
lefdictes nations faifoient vn corps bien compofe fous vnChef electifde toutes les
nations indifferemment , & vne harmonie bien ordonnee , en forme d ’vne petite
Rcpublique , & vn chacun auoit ce qui luy appartenoit , & en eftoit contenti

A ce que de Moncal aliegue , que cet Ordre ne[ aifoit laguerre queparoccafion , (fi
nonparveeu expres , il en parle fans le f^ auoir , car roi^refpond , &: eft vray de dire ,
que leditOrdre n ’a iamais fai£t par le pafle d ’autres voeux que ceux quii fait apre -
fent qui font les trois voeux fubftantiels , ( Pauurete , Chaftete , $£ Obedience . )

Bien eft certain que ces deux exercices de 1’hofpitalite , & de la funt tun¬
quam appendices , ou accefloires enTOrdre , de meline que les trois voeux fubftan -
tiels . Cecy fe verifie par la forme de faire la profeflion que ledit Ordre a tenu des
fonmftitution iufques a prefent en ces mots . N . Cupiens De,o bcataque Virgini Ma¬
ria , [ ancto Ioanni Baptijtdpatrononoftro ,fub 'virtutum regulari habitu in obfiequiis
pauperum , (fi tuitionefidei , perpetuo infieruire , peraftofacrificioMififipoftfuorumpec¬
catorum confefsionem , ac[ aeram corpus chrifei communionem obtulitperfinam [ uam
Deo , Deiquegenitrici Maria , aefianfto Ioanni Baptifita patrono nofitrO , vouens ac [ an¬
ile promittens obedientiam , Cafiitatem , (fiproprij abdicationem , iuxta regulam no•
[ tram , (fic .

Et la mefme Reigle dudit Raymond Dupuy au 2 . Statut d ’icelle faidl mention ^
qifapres que ledit Dupuy de 1’aduis de fon Confeil , eut ordonne , &. mis en bon
ordre les chofes appartenantes a la faindte hofpitalite en la ville de Hierufalem , il y
adiouftaencoreslaMilice enl ’an 1120 . parce mots , Titulo de regula Stat . z .

Nofitre Ordre des [ a premiere[ ondation , par la liberalite , ayde , & faueur du[ ainft
Siege c,Apostolique , des Roys , & des Princes Catholiques , & des deuots Chreftiens , et
eFte do ’ue , amplifie , (fi enrkhy de domaines, poJ[ e[ sions , iuri[ diftions , graces , priuileges
(fi exemptions , a cellefin que les cheualiers qui ont [ aitpro[ e[ sion en iceluy attentifis d
la vray e charite , [eul[olide [ ondement des vertus , & dia [ ainfte hojpitalite , appliquafi-
fint , adioufta[[ ent , (fi vnijfint encore ( comme nouueauxfurcroisde deuotion , (fitefinoi -
gnages degenerofite ) lobligatien de la Milice , (fipar ce double ofifice (fi exercice s adon -
najfint entierementaux aftions vertueu[ es . Certain ement cefileparticulier , & le pro -
pre dcsfioldats de Iefus - Chrift , de [ efiortifier des [ ainftes ocuures de charite (fi bofpita -
lite , (fi combattrepour le nom de Iefius - chri[ t , pourle culte diuin , & pourla [ oy Catho -
lique , aymer , proteger , (fi confiruerla Iufitice ,[ auorifier , ayder , (fi dcjfiendre les op -
prefiez. , (fi d cefiefm les cheualiers exercentl 'Ho[pitalite , (fi la Milice de Ie[ us - chrifi
tout enfiemble , auecvne deuote confideration , portant [ur leurs vefiemens entierement
la Croix a 8 .pointes , pour tefinoignageque dans leurs ames iis portent encores mieux
que [ur leurs habits cefigne vtuiflant , (fi marque de nofitre[ alut , enrichy (fi orne de ver¬
tus , (fi de toutes chofies [ ainftes , iis portent auecle glaiuc d la main , pour aJfiaiUir (fi
[ orcer , exterminer (fiperdre entierementl ’Empire Mahometain tnnemy de la Croix , (fi
de lafioy ( (figUdij ancipites in manibus eorum , ad [ aciendam vindiftam in nationi -
hts , increpationes tnpopulis , ad alligandos Reges eorum m compedibus , (fi nobiles eo¬

rum
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rum in manicisferreis , drc . Pr . 149 . Semblables a cesgenereux Capitaines , Gardes efia -
blispour la chaste couche de i ' Efpoufe des C antiques , omnes tenentes gladios , dr ad bel¬
la doctifsimi , & c . Cant . j . drles brattesguerriers de l ' Eglife & nobles cheualiers dela
Chre silente e stans ainfi armez, , & combattans en ce bel e quipage ) font encores admone -
ftez, , inuitez , & enflammez, afuiure 1 ' exemplefalutaire des faincts Martyrs , & foldats
Machabees accoufittmez , de combattrepour le cultediuin , lefquels , bien quils fuffent e »
petit nombre , neantmoinsfauorifez , de Fafsistance diurne , fouucntcsfois ont renuerfd,
preffe , vaincti , defoule les armees inmmbr abies des mfde lies de profanes . Jpue nos Re -
ligieux Cheualiersfe rejfoumennentdoncqties cfauoir coMinuellement en leur memoire
empreint le z,ele du feruice diuin , dlobferuer & parfaictemeni accomplir les voeuxfub ~
stantiels de leur tres -fiuncle Regie , d ' obcdience , Chastete , & Pauurete, s ''addonner aux
vertns Morales , (fiTheologales , auee lefquelles enflammez, de charite , iis ne puiffent
craindrel ' efpeeennemie , & s expoferauee Prudence , Temperance , & Porce , a tousdan -
gers & perils quelsconques , pourle fainct nom de Iefus - christ , pour lefalutaire figne
delaCroix , pourla tu st ice , pour les pupille s , & pour les veufues . Veritablementper-
fonne ne pe ut auoir plus grande charite , que d ' expofer fon ame , cest a dire fi vie , pour
fes amis , qui font lesfeulsCatholiquesf est leur propre office , leur vocation , leur efieftion ,
leur iufiijication . C ' estfinalementleurfanctificalion , afin quayansparacheueleurpele -
rinage en ceste vie , eflcuez, d ' vne efperanceferme , iis iouyffent de la recompenfe eternel-
le en lafuture , pour laquelle Dieu a cree legenre humain . i_Au contraire , ccluy qui fera
conuaincu d ’auoir contre le deuoir defa charge delaijfe , abandonne , drfuy les fainctes
aElions , d? les occafons de laguerre , quifefaitpour lefatnff nom chrefiien , a la terreur
des mefehans , & a la loiiange des bons , ne pe utfuyr le chafiiment merite , ny la peine fe -
uere decerneepar les Statuts & Couftumes de noftre Ordre . Mais ie fors de cefte lon -
gue digreffion pour retourner a mes preuues .

Le Pape Innocent z . en l ’an mil cent trente confirma 1’Ordre de Cheuallerie ,
auee l ’hofpitalite aux Cheualiers de Saind I .ean de Hierufaiein , ordonna la forme
de 1’eftendard deguerre , & alors ledid Ordre fuftdiuife .

In Clericos & Laicos , vt Clerici rebus diuinis , facrificqs & orationibus intendefentx
Laici vero fanEta hofpitalitati , Fidei Militiam dr perpetuum bellum adiungerentdP
copularent, duplici fungentes officio .

II y a bien plus , c ’eft que pendant le regne des Roys de Hierufalem du viuant
des quatre ou cinq Baudoins , de Foulques premier de Guy , de Lufignart , il ne fuc
faide aucune fadion ny entreprife en la Paldlmc contre les Infideles , &: Sarrazins ,
que ledict Raymond Dupuy & fes fucceffeurs grands Maiftres , ne s ’y trouuaftent
enperfonne , auee leurs troupes ioinetes a celles desTempliers , & ne laifferent
pourtant , de toufiours continuer leur fainde hofpitalite infeparablement vnie a -
ixee leurMilice , &: par cemoyen , Hofpitalitatem & militiam fe Etantes dictifunt
Hofpitalarij milites , acquirent le nom de Cheualiers Hofpitaliers , tant qu ’xls de -
meurerent .cn Syrie .

Et pour faire paroiftre a vn chacun leur generofite en leur naiffance , & combien
iis ont efte vtiles a la Chreftiente , pendant leur premier feiour en Syrie : Les Hiftoi -
res dudid . Ordre rapportet quelesCheualiersHofpitalliers fe trouuerenta laprin -
fe de Cadairee Paleftine dide Belline , de Berfxbee appellee anciennemctGibeline ,
laquelle leur fuft apres donnee en garde par les Roys de Hierufalem , en l ’an 1135 .

Se treuuerent depuis eii 1’armee du Roy Foulques premier , pour le fecours du
Royaume de Damas , contre Sanguin occupateur dudid Royaume .

En l’an mil cent quarante fix , lors que Conrad Empereur des Romains , & Louys
feptiefmeRoy de France , auee leurs armees arriuerent en Hierufalem du temps
de Baiidouyn troifiefiue , & qu iis allerent aifieger la Cite de Damas , lefdids Hof¬
pitaliers & Templiers , accompagnerent les fufdites deux armees Sc pour quelques
difeordes nees entre lefdids Roys , 1’Empereur s ’en retourna en Allemagne , &; le
Roy Louys en France .

Au fiege d ’Afcalon , l ’an mil cent cinquante trois , 1’auarice desTempliers fuit
caufe quelle ne fuft pas prinfe , pour ce qu ’ils entrerent les premiers d’ vn cofte , &:
fermerent les portes pour auoir feuls le pillage , & fe trouuerent les plus foibles .
Les Afcalonites en firent pendre foixante fur les murailles de leur VUle , mfte pu -
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nitiou de leur mfatiable auarice . Mais les Hofpitaliers exempts de ce maFheureux
v , C e & : ne relnirans que Fhonneur de Dieu , la liberte , Se auancement des Chre -
lliens , furent caufe de la continuation dudid fiege , aufquels le Roy BaudoUyn
committoutelacharged ’iccluy , & par leurs forcesSe induftrie , les Afcalonites
furent contrainds de rendre leur Ville entre les mains defdits Hofpitaliers , Se en
la puilfance des Chreftiens , Leuantins , le douzicfmc d ’Aouft mil cent cinquantc
quatre , le dixiefme duregne de Baudouyn , troifiefme Roy de Hierufalem .

Ayans donc efte lcfdids Hofpitaliers la principale caufe de laprinfede ladidc
Ville d ’Alcalon . Le Pape Anaftafe quatricfme , en figne de recognoiflance de tel -
les genereufes acVions , Se pour recompenfer la vertu , Se la conftancc defdids Hof
pitaliers , leur donna de tref - beaux priuileges , par fes bulles du 21 . Octobre , Se pre -
mier Nouembre mil cent cinquantc quatre .

Bien plus les Hofpitaliers accompagnerent en Egypte Emery Roy de Hierufa¬
lem , prindrent la cite de Balbeis , le troifiefme iour de Nouembre , mil centfoixan -
te huid . ( Frere Gilbert d ’Affaly V . grand Maiftre dudid Ordre eftoit prefent en
cette armee . ) Sc trouuerent pareillement au fiege deDamiette en Fannee mil cent
foixante neuf .

Que nefirentlefdidsHofpitaliers , pourrefifter aux terribles dcfteins quauoitSa -
ladin de chaffcr les Chreftiens de la Syrie , pour la defence des citez de Gaze , d ’A -
rene en Arabie , Monreal , le Chaftcau de Iacob , Sc autres fieges faits par Saladin ,
es annees mil cent feptante deux , Se feptante trois ?

Les Hofpitaliers fe trouuerent en armes dans les trouppes de Baudoyn quatrief -
me Roy de Hierufalem : lors que fur le Iourdain i 1 donna la bataille a Saladin , Sc
le vainquit : Farmec duquel paffoit vingt mille combatans , Se celle du Roy eftoit
en petit nombre : de laquelle perte cet ennemy defefpere , alia aftieger Baruh , pat
mer Se par terre , Se depuis par la valeur Se refiftance des Chreftiens , abandonna lc
fiege en l ’an mil cent oflante Se vn .

Six ans apres Saladin alia aftieger la ville de Ptolomaide , auec mil cinq cens che-
uaux , Se cent foixante mille combatants . Guy de Lufignan Roy de Hierufalem ,
aftifte des trouppes defdids Hofpitaliers Se Templiers luy donna la bataille foubs
les murailles de Ptolomaide , en laquelle lefdifls Hofpitaliers Se Templiers mirent
a mort quinze mille Tures ou S arrazins , Se en rapporteren t vne glorieufe viftoire .
( Bien eft vray que Frere Roger de Moulins , huictiefme Grand Maiftre defdifts
Hofpitaliers , y demeura mort fur la place en combatant . Ce fuft en Fan mil cent
oclante - fept , mort glorieufe pour ce braue Prince : Se encores plus pour tout l’Or -
dre , dont il auoit Flionneur d ’eftre le Grand Maiftre .

Bien toft apres en la mefme annee Saladin eut fa reuanche de la bataille qu il a -
uoit perdue . Car par la trahifon du Comte deTripoly , qui fe rangea de fon cofte , les
Chreftiens perdirent la bataille : En laquelle Guy de Lufignan fut fait prifonnier .
Le bois de la fainte Croix pris par les Infideles , Sc la plufpart defdids Hofpitahers
Templiers demeurcrent fur la place . Les prifonmers furent martyrifez &c decapi -
tez en la prefence de Saladin , faifant paroiftre par telle cruaute 1’ardeur quii auoit
d ’efteindre ces deux religions Militantes , les forces , le courage , 8c la valeur def -
quelles il auoit tant de fois efprouuees , Sc aux bras defquels confiftoient les forces
des Chreftiens en Syrie .

Finalemcnt prefque toutes les villes maritimes , de Ptoloma 'ide , Baruth , Biblion ,
Afcalon , Tnpoly , Antioche , 5c autres vindrent au pouuoir de Saladin , Sc en Fef-
pace de trois mois il fe rendit maiftre de 25 . principales Citez .

La perte de tant de nobles , & genereuxCheualiers , fut la principale caufe du pro-
grez de fes vidoires , &C de Faduancement par tout FOrient de fes aifaires ; lobfta -
■cle , & refiftence queJuyfouloient faireces braues Hofpitaliers , eftantoftee , il
euft beau dilaterles bornes de fon Empire .

Puis il afliegea la fainde Cite de Hierufalem , & trente iours apres les affiegez
fe rendirent le 2 . Odobre 1187 . en la 2 . annee du Pontificat du Pape Vrbain III .
du temps de FEmpereur Federic I . dit Barberoufle , & de Philippe Augufte Royde France .

Eftans doneques tous les Latins fortis de Hierufalem , les Hofpitaliers de leur
argent
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argenc racheterent enuiron mil Chreftiens , les Templiers a leur exemple en fi -
rent de mefme .

Guy de Lufignan Roy de Hierufalem , forty d ’efclauage , & des mains de Sala-
din , fut auffi toft fuiuy par les Hofpitaliers , lors retirez en leur fortereffe de Mar¬
gae en Phoenicie , &: par les T empliers auffi , qui tous soffrirent d ’aller aftieger la vil¬
le de Ptolemaide , ce quilsfirent , & aueeleurstrouppesfouftindrent les premiers
efForts de 1’armee de Saladin , la vidoire ne demeura ny aux vns , ny aux autres , le
fiege fut pourtant continue deuant Ptolemaide 1’efpace de trois annees entieres .

Puis fiit reprinfe par Philippe Augufte Roy de France , & Richard I . Roy d ’An -
gletcrre , le 12 . Iuillet 1x91 . les Chreftiens lagarderent depuis cent ans entiers , par
le moyen des religions Militantes des Hofpitaliers , &: des Templiers , a la parfin en
l ’an 1191 . le 18 . May , elle futderechef affiegee par cent cinquantemil Sarrazins,
pnnfe , bruflee , & ruinee iufques a fes fondemens .

Pendant lcquel temps lefdids Hofpitaliers ne manquerent de continuer vnfie -
cie entier leur double exercice de 1’Hofpitalite &c de la Milice en afliduelles cour -
fes par toute la Syrie , & de fe maintenir dans ladite Cite de Ptolemaide qu ’ils
appellerent du nom de faind Iean d ’Acre , auparauant defnommee \_AcconenJis
Citatas .

Et lors que S . Louys arriua en Syrie alaconquefte de la terre Sainctel ’an 1148 .
lefdids Hofpitaliers Templiers 1’accompagnerent en toutes fes entreprinfes au
fiege & prinfe de Damiette , au grand Caire d’Egypte , & autres lieux , les grands
Maiftres des Hofpitaliers & Templiers furent faids efclaues auee fa Maiefte en
Pannee 1230 .

Les premiers prefterent a fa Maiefte certaine fomme de deniers pour partie du
payementde fon rachat , qui fut vne adion grandement lotiable . Mais les Tem¬
pliers refuferent d’en faire de mefme , dequoy le Roy indigne commanda de rom -
pre les coffres qu iis auoient dans la ville de Damiette , &: fit prendre par force tren -
te mil efcus qui luy manquoient pour payer fondit rachapt .

En fin par tous ces difeours de tant de genereufes adionsfaidespar les Cheua -
liers Hofpitaliers , fe remarque qu iis ne faifoient pas la guerre par occafion , ains a
bon efcient , Sc qu ’ils n ’ont iamais traite de paix auee les Sultans , & Princes Ma -
hometains , & nont efte inutiles a la Republique Chreftienne , ains ont toufiours
efte 1’vnique efperance de la terre Sain& e , conioints auee les Templiers , &: furent
en fi grand credit & reputation , non feulement en la Syrie , mais encores en toute
la Chreftiente , que les Princes d ’Orient fouhaitoient grandement d ’eftre leurs
amis , &: viurefousleurfaueur & proteclion , accteffed interpofoient fouuent
1’authorite & faueur des Papes enuers lefdids Hofpitaliers , pour entrer auee eux
en quelque alliance .

De faift , le Roy de Cypre enuoya fes Ambaffadeurs vers le Pape Honorius III .
le fupplier deferire aux Hofpitaliers a Ptolemaide , d’auoir en leur protection fa
perfonne , fon Royaume de Cypre , ce que le Pape fit par fon bref eferit a Frere
Guerin de Montegu quatorziefme grand Maiftre duditOrdre , donne aSain£t
Iean de Latranle 1 iour de Feurier uz 6 .

Auee cela lefdids Hofpitaliers pendant leur demeure a Ptolemaide eftoient
gouuerneurs du chafteau d ’Antioche , au nom du faind Siege Apoftolique .

Toutes les aftaires d ’importance en la terre Sainde dependoient de cesdeux
Religions Militantes des Hofpitaliers , & des Templiers .

Iufques la qu ’Ifabelle Royne de Cypre , fille de Henry Comte de Champagne ,
pretendant le Royaume de Hierufalem luy appartenir , pria les Hofpitaliers 8C
Templiers de la mettre en poffefTion de cet Eftat , & prendre fa protedion , fa
defenfe .

Le Pape Gregoire IX . efcriuitvn Bref aufdits Hofjiitaliers , &: a Frere Bertrand
Texy XV . grand Maiftre defdids Hofpitaliers , donne a Perufe le vingt - huidicf -
me Iuillet 123 6 . par lequel ileommandoit aux Hofpitaliers de fecourir Sc affifter
en toutes affaires Federic 11 . Empereur des Romains , qui eftoit pour lors en
Syrie : En fuite dequoy iis appaiferent toutes les rumeurs , reuoltes , & foufle -
uemens faides en Syrie contre ledid Empereur , tant 1’authorite &c la

B
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puiffance de ces deux grandes compagmes eftoient en vogue .

En l ’an 12051 . aumoisd ’Aouft , lesTurcs eftans entrezdansleRoyaume d ’Ar -
menic par furprinfe , les Hofpitaliers allerent incontinent au fecours dudit Roy¬
aume , auec leurs trouppes , lirent de grands combats auec les Turcs , & les con -
traignirent de fortir a loree d ’armes hors dudid Royaume .

Pour lcquel feruice , le Roy tefmoigna eftre fi fort oblige aufdids Hofpitaliers ,
quiiefcriuitvnelettreauPapeInnocentIII . lefuppliant entoutehumilitedere -
mercicr lefdits Hofpitaliers , de leurs gencreufes actions , & des fignalez feruices
quils auoient faids a fa perfonnc , & a fon Royaume , ce quele Pape fit , le Roy
leur donna en recompenfe la Cite de Salef , auec deux belles fortercffes en fon
Royaume d ’Armenie , l ’vne appellee Caftelno , & 1’autre Camarde , les deux let -
tres , tant du Pape , que du Roy d ’Armenie , auec fa donation , cnfemble le Bref du
Pape Innocent III . du j . iour d ’Aouftnii . font enoncees &: inferees aulong
dans 1’hiftoire de la Religion , premiere partie deBofio , liur . 8 . fueillet ijj . de la
premiere impreffion , faite a Rome enlan jy94 .

Le Pape Honorius III . efcriuit vn autre Brefa Frere Guerinde Montegu qua -
torziefmc grandMaiflre defdits Hofpitaliers , & a fon Conuent eftant a Ptolemai¬
de , du 25 . Iuillet 1217 . luy recommandant Raymond Ruppin Prince d ’Antioche ,
de le prendre fous leur protedion & fauuegarde , & de le deffendre contre tous
ceux qui le voudroient offencer , & luy declarer la guerre .

Le Roy deHongrie allanten ce mefme temps au fecours de la terre Sainde ,
le mefme Pape Honorius III . donna pour mftruction au Roy , & a fon Ambafla -
deur lors qu ’il feroit en Syrie , de fe gouuerner par le confeil des Hofpitaliers , 8C
Templiers .

Et par mefme moyenledit Pape efcriuit audit grand Maiftre defdits Hofpita¬
liers , Frere Guerin de Montegu d ’aller au deuant duRoy d ’Hongrie , du Duc
d ’Auftriche , & autres Princes , pour les conduire & informer de ce qui eftoit ne -
ceflaire a faire pour le recouurement de la terre Sainde , ioignant fes armes &c fes
forces auec celles de ces grands Princes .

Et par ce moyen la Religion defdits Hofpitaliers acquit tant de gloire &: de cre¬
dit par fes valeureufes adions , que les grands Princes tenoient a faueur de pren¬
dre &: porter la Croix , &: 1’habit de cefte facree Religion Militante , & la rendoient
aucunement efgale a leurs Sceptres & Couronnes .

Cela fut pradique par Raymond Beringuier Comte de Barcelonne , Prince de
Cathalogne , lequel conquift fur lesMaures les Ifles de Maiorque & Minorque
quils auoient occupees : Et en 1’an n31 . il prit , 8c porta l ’habit dudit Ordre , tant
quii vefquit , & voulut mourir dans fa maifon a Barcelonne , qu ’il auoit donnec au¬
dit Ordre Saind Iean de Hierufalem , tant il eftimoit , &: faifoit eftat de la vertu , &:
faindc profeffion de ce belliqueux , & tres - genereux Ordre .

Auec pareil honneur , refped & deuotion , le Roy d ’Hongrie eftant en Syrie lo¬
gea dans le Palais des Hofpitaliers a Ptolemaide , & voulut eftre receu au nombrc
des Confreres dudit Ordre , & portala Croix & 1’habit d ’iceluy le refte de fes iours ,
pour tefmoignage affeurede 1’affedion qu ’il portoit a cefte tant Uonorablc , & fi
heureufe compagnie .

Quant a la fidelite & piete defdids Hofpitaliers , elle fut tellement cognue des
Roys de Hierufalem , quils leur donnerent les clefs de leurs threfors , & la gardc
de leur Couronne Royale , ce qu ’ils n’euflent faid a autres performes , ny £ aucun
Prince de tout le monde .

R H O D E S .

L A feconde feance & retraide principale ( apres la Syrie & Cypre ) a eftc
1 Ifle de Rhodes , en laquelle 1’Ordre defdids Hofpitaliers ( pour lors defnom-

mez Rhodiens , ouCheualiers de Rhodes ) a demeure 1’efpace de 213 . annees en -
tieres , nonobftant la violence , & les efForts de trois ou quatre fieges d ’armees Im¬
periales , des Mahometains leurs voifins & ennemis , f^ auoir des le ij . d ’Aouft 1305 .
qu ’elle fut prinfe par lefdits Hofpitaliers , & pofiedee iufques en 1’annee 1522 .
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iour dc Noel qu ’ils en furent chafTez , au grand regrct de tous les peuples fideles .

C ’eft icy ic deuxiefme fujet ou Moncal vomit Ion venin , &: dilate fesfaufles im -
poftures , quii intitule du mot dobieiftions , pour lefquelles renuerfer ii ne faut pas
prendre beaucoup de peine , car elles fe deftruifent delles - meftnes , difant , Que la.
premiere aclton quefirent les cbeuahers det Ordre , apres auoir conqutspar armes l ' Ifle
dc Rhodes , & s en efire rendus les Pnnces & Souuerains ,fut depracliquer lapaix auec
les Prmces Mabometains , leurs votfins , qu iinomme eylmurat , Baiazet, Selin , & So ~
lyman , & ce pour ejlablir le comer ce libre a leursfubjefts , & pour nettoyerla mer de tous
corfiaires , & efiumeurs , lefiquelsils faifoient mounr ,fufient - ils Tures , 'JMores , ou Chre -

fiiens , auec plus de rigue ur que nefont auiourdtbuy les Venit iens , & que lefdits cheua -
liers de Rhodes recbercberent tres - ardemment ceste paix auec les grands Seigneurs de
Turquie , dr pour tobtenir luy payoient tribut , dr luyfaifoient de grandes recognoijfan -
ces , & autres imaginations & refucries enoncees dans Fabbrege defdi & s rae -
moires .

Or toutes lefdites obieftions , foibles fondemens d ’vne mauuaife caule , & mar-
ques pluftoft d’vne ame paflionnee , que tefmoignages valables dvne verite , fe re -
duifent a deux chefs principaux , l ’vn toucbant la paix , les tribut s , & autres intelligen -
ces au premier efiablijfiement de l 'ordre a Rhodes , auec les grands Seigneurs Ottomans .
Et 1’autre , concernant la faijie des biens des Templiers par les Roys d ’ Efpagne en la pa¬
ge Z9 . tout le refte ne font que chimeres & fatras , forgez dans vn eiprit broiiillon ,
& vne imaginatiue troublee , qui n’eft beloin de contredire .

Pour refpondre donc a tout ce quiregarde le premier chef , ie dis que tout ce
qui eft cy delfus allegue , eft faux & fuppofe , fans preuue , fans autheur authenti -
que , & du tout hors de raifon . Car files Cheualiers Rhodiens auoient trai & e de
paix auec quelquvn des Empereurs Ottomans cy - deifus nommez , iis euflent vio -
lc l ’elfence de leurs vceux , & telle paix contrarieroit dire & ement a l ’inftitution du -
ditOrdre , qui a pour l ’vn des fes deux principaux obiets , ou piuots xoTroyJbv 7rttepu>r .
perpetuum , atrox & irreconciliabile bellum , de faire vne guerre perpetuelle contrc
les Mahometains , & c’eft ce que difoit autresfois FOrateur Romain Ciceron fol -
licite de faire la paix auec fon ennemy Antonius , pacem cum <_Antonio ejfe nolo , quia,
turpis efi , quia effenonpotefl , & c . Ce peutmieuxrapporter acenoble & genereux
Ordre , pour leregard de leur ennemy immortelle grand Seigneur aes Otto¬
mans , ce facre Ordre ne veut point , &: n ’a iamais voulu auoir de paix auec luy,
parcequellcefthonteufe , Sc parcequelle nepeut eftre fans renuerfer entiere -
ment fes vceux , fes ftatuts , & fes regles .

Et fi cela euft eu lieu durant leur feiour a Rhodes , cet Ordre eut efte grande -
ment inutile ala Chreftiente durant 1x3 . annees , &: eut efte plus blafinable , & di¬
gne d’eftre aboly , & fupprime que les Templiers , lelquels , tant pour auoir aban -
donne le Leuant 1’efpace de dixfept ou dixhuid annees , des la derniere prinfe de
Ptolomaide , quifutenl ’an 1191 . auqueltemps tous les Chreftiens Latins furent
chaflez de la Syrie iufques en l ’an 1308 . en Oftobre , quils furent tous pris en
France , que pour auoir quitte leurs exercices Militaires pour la deffence de la foy,
a quoy iis auoient efte inftituez , & pour s ’ eftre addonez a 1’oifiuete , & au vice , fu¬
rent iugez dignes de mort , &: cFeftre fupprimez , &: efteints en general &: a perpe -
tuite par tous les Royaumes Chreftiens , perdant auec tant de beaux biens , Sc
1’honneur , & la vie .

II y a bien plus , que fi le grand Maiftre dudid Ordre eut efte fi hardy 5 & fi pre -
fomptueux de traicler paix auec le Ture , fans Fauthorite exprefte du Pape , le
Conuent y eut faict de la refiftance , fe fut porte tout au contraire , Feut aufli toft
depofe de fa dignite Magiftrale , &: en eut efleu vn autre , ce qui eft remarque par
tous les anciens Autheurs qui ont eferit fur ces affaires .

Jfuod Conuenttts Hojpitalis Hier ofolymitani , ex caufa pot esi deponere 'JMagifirum
fuum , maxime fi confederet cum inimicis chriHianorum , aut fi ethnicam de numine
peYfuafionem cum Tureis , a ut Saracenis induxerit j^Albertus Mireus l . z . Choppin . Mo -
nafi . L z . Elenco 15 .

Dauantage , pour conuaincre de manifefte fauflete tous les memoires dudit a -
brege , ne faut que remarquer , que pendat les deux fiecles , & plus , que ledift Ordre
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a demeure a Rhodes , ont regne en Turquie vnze Empereurs Tures , f$ auoir , Ot -
toman I . Orcanes fils d , Ottoman , Selin I . Amurat I . tous deux fils dOrcanes ,
Baiazct I . pris par Tamberlan , Mahomet I . fils de Baiazet , Amurat II . fils dc Ma -
homet I . Mahomet 11 . qui prit Conftantinople fils d ’Amurat 11 . Baiazet 11 . fils
dudit M ahomet 11 . S elin I . & S oliman II .

Contrelefquels l ’Ordre S . Ieande Hierufalem a euvne perpetuelleguerre , &:
fouffert trois ou quatre fieges d ’armees Imperiales , en diuers temps , outre les
continuelles courfes , & combats qui fe faifoient iournell ement entreux , tant par
mer que par terre .

Que siis euflent faictpaix , oupaye tribut aux grands Seigneurs deTurquie ,
tels fieges &c combats ne fuflent arriuez , ainfi que cet Autheur allegue mal a pro -
pos , &: auee fes memoires fuppofez .

Le premier fiege deuant Rhodes fut de la puifiante armee d ’Ottoman premier ,
Pannee dapres la prinfe d ’icelle , parlcfdicts Cheualiers l ’an 13x0 . Et par 1’afliftan -
ce d ’Amedee Duc de Sauoye ladi & e armee fut contrainte de fe retirer a fa honte
& confufion , du temps de Frere Foulques de Villaret vingt cinquiefme grand
Maiftre , celuy quiprenant Rhodes en l ’an 1305 ) . lailfa a la pofterite vn tefmoigna -
ge eternel de fa valeur , & de fon Courage .

Le fecond fiege fut de 1’armee d’Abucfat , Sultan d ’Egypte , & Gouuerneur du
Royaume de Hierufalem , qui s ’eftoit propofe de dilater , & eftendre fes limites
par la prinfe des Ifies de Rhodes , & de Cypre : il afliegea Rhodes au mois d ’Aouft
l ’an 1444 . & y cotmua le fiege 1’elpace de cinq ans , fut en fin contraint de le leuer ,
auee grande honte & perte des fiens , & fe retirer au grand Caire , du temps de Fre¬
re Iean de Laftic trente -cinquiefme grand Maiftre dudid Ordre , & cefte vi£toire
donna grande reputation audit Ordre parmy les Chreftiens , & plus grande efpou -
uante aux Turcs & autres nations barbares & infideles .

Le troifiefme fiege fut pofe deuant Rhodes par Mahomet II . fils d ’Amurat II .
( dont 1’Autheur des memoires faid mention ) le z3 .May 1480 . lequel seftant em -
pare de 1’Empire des Grecs , &c de la ville de Conftantinople le Z3 . May 1458 . vingt
fept ans apres afliegea 1’Ifle de Rhodes , auee vne armee de cent mil combattans .
Mais paria valeur de FrerePierre d ’Aubuflon trente - neufiefme grand Maiftre
dudiciOrdre , & generofite defesCheualiersledit Empereur fut contraint de fe re¬
tirer a Conftantinople , auee la mefme hoate &£ infamie que les precedens Empe -
rcurs , ennemisimmortels de ce grand Ordre .

Le quatrieftne fiege fut mis par Solimanll . Empereur des T ures , fils de Selin I .
Iez6 . Iuin iyzz . ( ceftuy - cy eft encore allegue par 1’Autheur dans fes memoires )
auee vne armee de trois cents mille combattans , lequel apres la perte de cent mil
Turcs , quimoururent audit fiege , par compofition , fe rendit Maiftre del ’Ifle &:
Cite de Rhodes , leiour de Noelde la mefme anneeiyzz . grand mal - heur pour
toute la Chreftiente , mais plus grande honte pour les Princes Chreftiens , 1’ayant
abandonnee fans luy donner aucun fecours , du temps de Frere Philippe de Viliers
rifle Adam quarante - cinquiefme grand Maiftre dudid Ordre , lequel acquit au -
tantd ’honneur en la perdant , que Frere Foulques de Vilaret en la conquerant .

Outre les quatre fieges des armees Imperiales fufdictes de Rhodes , la guerre
naiamais efte difeontinuee entre ladicte Religion , & lesOttomans Empereurs
des T ures , pendant le Magiftaire de dix - huict ou dix - neuf grands Maiftr es dudi£t
Ordre , les preuues en font claires , & toutes les hiftoires ne font pleines d ’autrcs
chofes .

Car apres le premier fiege Imperial de Rhodes par Ottoman I . l ’an 1310 . Orca¬
nes I . fils d ’Ottomaran i3z 'o . entreprit d ’afliegerl ’lfle de Rhodes , Se come ilfaifoit
le voyage , 1’armee de la Religion le fut rencontrer proche l ’Ifle de Chio , le cobat -
tit , & le desfit : en laquellebataille furent tuezdix mille Turcs , du viuant dudiit
grand Maiftre de Villaret , ce ne font pas effects dvne paix accordee .

EnTan 1347 . la Religion de Rhodes donna fecours au Roy d ’Armenie contre le
Soudan d ’Egypte , du temps du grand Maiftre de Goufon , troifiefme grand Mai -

-ftre de Rhodes , cefte continuation de guerre defment aflez 1’Autheur de cefte
paix pretendue .
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En 1’'annee 1365 . le Roy de Cypre , & les Cheualiers de Rhodes prireht par for -

ce la ville d ’Alexandrie d ’Egypte , la faccagerent , bruflerent , & 1’abandonnercnc
Pannee enfuiuant , les mefmes prindrcnt la ville deTripolyde Syrie du temps de
Raymond Beringuier fixiefme grand Maiftre de Rhodes , la fuccellion des temps
atouliours entretenu continuation des troubles , des combats , des rencontres , &c
dcsguerres .

Et de faid , en Pan 1381 . arriuerent a Rhodes George Archeuefque de Smirne ,
& Nicolas de Mantoue Conneftable de ladide viede Smirne , remonftrerent au
grand Maiftre , & ala Religion les grands dangers & penis eminens ou leurdite
ville fe trouuoit expofee , a caufe du voifinage , &: grandes forces des Turcs , de -
manderent ayde , fecours , & afliftance a la Religion contre les enfans de Baiazet
I . qui gouuernoit 1’Empire pendat la captiuite de leur pere detenu foubs Ie grand
Tamberlan , du temps de Heredia huidiefme grand Maiftre de Rhodes .

L ’an 1397 . Sigifmond Roy de Hongrie pria PhilebertdeNaillac neufiefine '
grand Maiftre de Rhodes , de venir a fon fecours auec fa milice , contre les enfans
audit Baiazet , ce quii fit , la bataille fut donnee aNicopoly , & gaignee par les
T ures , d ’ou le Roy de Hongrie , &de grand Maiftre fe fauuerent , & fe retirerent
a Rhodes .

Eri Pannee 1444 . fut faid le deuxiefme fiege general de Rhodes , comme il ae -»
fte did cy - deftus , & c .

L ’an 1457 ; Mahomet II . fils d ’Amurat II . affiegea PIfle de Lango , & le chafteau
de PIfle des Singes , appartenans aufdids Cheualiers de Rhodes , lefquels refifte -
rent courageufement audiet Empereur , & le forcerent de leuer le fiege , du temps
de Frere Iacques de Mily douziefme grand Maiftre de Rhodes .

En Pan 1470 . Mahomet 11 . prit par force la ville de Negrepont enla Moree , y
exerra de grandes cruautez & tyrannies , & partant de la denonja la guerre aux
Rhodiens , duteps deBaptifte des Vrfins quatorziefine grand Maiftre de Rhodes .

En Pan 1480 . fut le troifiefme fiege general de Rhodes cy - deflus fpecifie , du
temps de Pierre d ’Aubuflon quinziefme grand Maiftre de Rhodes .

En Pan ijio . les Rhodiens gaignerent vne fignalee vidoire contre le Soudan
d ’Egypte , du temps d ’Emery a Amboife feiziefme grand Maiftre de Rhodes .

L ’an 1 jn . fut le dernier fiege de Rhodes ^ par Sultan Soliman cy - deflias men -
tionne , du temps de PIfle Adam dix - neufiehne grand Maiftre de Rhodes .

II appert doneques par cettelongue fuittedannees , &: perpetuel remuement
d ’armes offenfiues & deffenfiues , pendant tout le feiour &c demeure des Cheua¬
liers a Rhodes , qu il n’y a iamais eu de paix ent ’reux , & les Empereurs Ottomans :
mais bien tout le contraire , qu ’ils ont toufiours vefcu en guerre , 8c dans les com¬
bats , & les batailles Pefpace de deux cens treize annees , & plus .

Car outre ce que deflus , n ’y ayant qu ’vn petit canal a palfer entre PIfle de Rho¬
des , & la Natolie , ou Caramanie les courfes des Turcs eftoiet continuelles & iour-
nalieres dans ladide Ifle de Rhodes , & les combats perpetuels , en forte quils ve -
noient aux mains a tous moments , & a toutes heures .

Pour cela les citations des Cheualiers qui fetrouuoierit aux Prouinces eftoient
frequentes , ordinaires , & annuelles , & eftoient contraints de laifler leurs Com -
manderies feules & defer tes , ou les recommander aux vieillards fexagenaires , &£
aux eftropiez incapables de porter les armes , & de combattre . Nos hiftoires par -
ticulieres , & les communes eftrangeres font entiere foy de tout cela , & nc
font mention que de telles rencontres , foit de pertes &c dommages , foit de triom -
phes , & de vidoires .

C ’eft donc bien loin d ' aueirpaye tribut au Ture , <Tditoireu intelligence auec luy ,
d ' attoir fauorifefa tyranme , <£auoirrendu efclaue , & ajfubjettylordrefoubs fa capti¬
uite , & d ’auoir iure njne paix inuiolable auec les perfecuteun de la chresitent e , & les
ennemis irreconciliables de la Religion , & de L ' Egli(e Pefpace de tant d’annees , au
detriment des loix , des vceux , & des ftatuts d ’vn fi faind Ordre .

Moins eft - il veritable que leurs ports ayent feruy de hau re & d ' efchelle au trafcdu
Leuant de toutes les nations ( bien aux chrefltens ) mais non iamais aux Turcs , ny
aux Mores , cela n’ a oneques efte , fe dit fans preuue , Sc fans exemple , aufli bien
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que toutes les autrcs inepties , folies , & impoftures fubfequeiltes .

Et mefinement que les Rhodiens ne dedaroient iamais la guerre au Turcs , que lors

qitily auoit vne ligue generale de tous les Princes chrestiens , & ce qui senfuit , ceftvne erreur trop palpable , & non moins efloignee de la verite , que de dire que cet
Ordre ayt paye tribut au grand Seigneur : Ce que de Moncal ne ffauroit verifier ,
ny par exemples , ny par hiftoires , & c ’eft d ’ou vient la hayne , & 1’indignation des
PrincesMahometains contre cefte pauureReligion Militante , laquelleiisn ’ont
iamais peu ailubjcttir foubs leurs loix , ny la rendre tributaire .

Au contraire , l ’on verifie clairement , &c fans contredift , que les Cheualiers
Rhodiens ont emporte de grands aduantages fur ces tyrans Ottomans , &: ont rcn -
du tributaire , a eux , & aleur Ordre a Rhodes legrand Ture Bajazet Il . fils de Ma -
hometI Lpourlafommedequarantemilducatsdorchacune annee l ’efpacede
douze ou treize annees , dutemps du tres -illuftre grandMaiftre d ’AubufTon en l ’an
148 i . a 1’occafion de fonfrere Zizime refugie a Rhodes , a£te genereux , & digne de
loiianges eternelles .

Bien eit vray que 1’hiftoire dudift Ordre rapporte qu ’apres le deceds dudict Ma -
homet 11 . fes deux enfans Bajazet &: Zizime ne fe pouuans accorder au partage
de l ’Empire , fe firent la guerre l ’vn 1’autre , Zizime fut a la parfin contraint de fe
retirer , foubs la protechon dudift grand Maiftre d ’Aubuffon , & de fa Religion , il
arriua a Rhodes le 14 . Iuillet 1481 . &: y fut receu comme Roy , &: par ce moyen
1 ’Empereur Bajazet fon frere rechercha , & fit la paix auee la Religion , &: fe rendit
comme tributaire a 1’Ordre , par vne penfion annuelle de trente mil ducats , cau -
fee du pretexte de lanourriture &c entretien de fondict frere Zizime , & dix mil du¬
cats pour le piat dudict grand Maiftre , auquel Bajazet fit de grands prefents , en -
trautres luyenuoyala main droifte de faindlean Baptiftele 20 . d’Auril 1483 .
trouuee dans le threfor de Mahomet , &c apportee d’Antioche a Conftantinople .

Mais il eft aufli tres - veritable quauparauant que la Religion peut ac¬
cepter cefte paix , falut qu elle enuoyaft Ambafladeurs a Rome demander la per -
miftion au Pape Sixte IV . Car fans la particuliere permiffion du Pape , la Religion
n ’euftoncques peu accepter cefte paix ( bien qu ’elle fut tres - aduanta ^ eufe pour
toute la Chreftiente ) & le Pape ne 1’euft iamais permife , que pour l ’efperance
d ’vn plus grand bien , comme l ’on efperoit dudit Zizime , qui depuis fe fit Chre -
ftien : D e la a quelques annees il demanda de faire vn voyage en France pour trai -
£ter auee le Roy Charles VIII . puisa Rome auee fa SaimStete . Mais en ce temps -
la les affaires des Chreftiens fe trouuerent en tel defordre , quon ne peut entre -
prendre rien de grand pour la Chreftiente , fuiuant les loiiables deflans dudift Zi¬
zime , lequel ala parfin durant fon voyage , mourut a Capoue l ’an 1494 . Nous a -
uons en mainles propres copies des lettres du grand Ture Bajazet , eferites au Sei¬
gneur Illuftnifime grand Maiftre d’Aubuffon , traduites de langage Ture en Latin
touchant la paix par luy recherchee , 1’offre & payement de la fufdicte fomme par
'forme de tribut .

Le Pape Innocent VIII . par fa Bulle du 28 .Mars 1489 . le tefmoigne fort ample -
ment , & fait mention de 1’honneur , & de la gloire deue a ces braues Cheualiers
de Rhodes , d ’auoir force ce grand Empereur des Turcs a rechercher vne paix
ignominieufe pour luy , &C glorieufe pour lefdicts Cheualiers , & pour la foy Catho -
lique , & de l’auoir rendu tributaire a eux par ces mots extrai & s du difpofitif de la -
dicte Bulle .

Et demum Turearum eorundem , Mahumete tyranno vita functo , duobus illius filijs

inuicem de fuccefsione in patris tyrannide } vi & armis contendentibus , Magilter , &

fratres pradilti , eorum prudentia , alterum ex eis Suit anum Zi & imi nuncupatum fra¬

terno cedente gladio prafidioque destitutum omni , ab imminenti di / crimine , & instan¬

ti vita periculo ^feruarunt in fuam Religionispoteftatem . Et alterum Suit anum Baja -

scet , rerum imperi / que potitum fraterna affer nationis incolumitatis terrore percul -

fum , adfoedus , & ignominiofum , ipfi vero Ordini , & fidei Catholica glori ofum , percu¬

tiendum , & penfionem tributariam , nummorum aureorum quadraginta millium exol -

nendorum , donec in eorum potestate quietus degeretyompulerunt . Jpforum fuafu eo ipfo

germanipauore intercedente tyrannus ipfe quofdam captiuos diuerfigeneris , a feruitu -
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tis iugo liberauit , clajfefque duas continuis a statibus in ChriTticolas , & Latinos , ab e »
magna impenfa inftruftas , atque paratas , cum iam ipfas educere deflinaret, intra He -
lefpontifaucesimpenfarumfarcinis explojis , & CMagtslro , & eius commilitonibusin
quos propenfsr videretur , morem gerere continuit , qua profecto illufiriafacinora praco -
nio , permainaque commendatione , & condignoprofequendapramioex Jiunt .

Quanteft des obje£tions reduitesau fecond chef , & celle particulieremenc
deduite en la page 19 . qui porte , que /es biens des Templters furent faijispar les Roys
d ’EJpagne , qui ne les ont iamais voulrn rejlitueraudit Ordre , commefirent les autres
Princes chrefiiens . Cela eft pareillement faux , & fuppofe contre toute verite , &:
aduancertelsdifcours , conuaincusdemenfongeparla le£ture des hiftoires , ceft
eftre , ou malin extremement , ou ignorant en toutes fortes .

Car par la fufdifte Bulle du facre Concile general de Vienne en Dauphine , du
tempsduPapeClement V . du 1 . Mayijn . il eft di£t que tous les biens , poffe£-
fions , droits , & priuileges defdits T empliers , furent odroyez , & vnis a 1’Ordre def -
dits Hofpitalicrs Sain£t Iean de Hierufalem .

Eodem facro approbante Concilio , ipfam domum militia Templi caterafque domos ,
Ecclejias , capellas , oratoria , duitates , cajlra , villas , terras ,grangias , & loca ,poffefiokes,
iurijdictiones , redditus , atque iura , omniaque alia bona , immobilia , & mobilia velfe -
mouentia , cum omnibus membris , turibus , & pertineniijs fuis , vitra & citra mare , ac
in vniuerfis , & quibuflibet mundipartibus confjlentia , qua ipfe Ordo , & ditti Magi -

fler , & fratres ipfus Ordinis militiaTempli , in regno Francia communiter capti fue¬
runt , videlicet anno Domini 1308 . menfe Octobriperfevelquofcumquealtos, habebant,
tenebant & pofidebant , vel ad eofdem domum & Ordinem militia Templi , & dittos
Magifirum &fratres ipjius Ordinis militiaTempli , quomodolibetpertinebant, nec non
nomina , aitiones & iura , quapradiito tempore captionis ipforum , ejdem domui , Ordi -
ni , velperfonis ipjius Ordinis militia Templi , quocumque modo competebant , vel com¬
petere poterant , contra quofeumque cuiufcumque dignitatis , flatus vel conditionis exi -
flerent , cum omnibuspriuilegijs, indulgenti/ s , immunitatibus , & libertatibus , quibus
prafati Magifler, &fratres diitorum domus & Ordinis militia Templi , & ipfa domus
& Ordo , perfedem Csfpostolicam , "Velper Catholicos Imperatores , Reges , & Principes,
& f deles alios , velquocumque alio modo erant legitime comuniti eidem Ordini Hojpi -
talisfancti Io annis Hierojolymitani , & ipji Hojpitalt donamus , concedimus , vnimus ^
incorporamus, applicamus , & anneftimus in perpetuum de ^Apoflohca plenitudine pa¬
tefiatis .

Voiladoncques comme tous les biens defdits Templiers furent vnis & incor-
porez aFOrdre defdits Hofpitaliers par decret muiolable duditfacre Concile ge¬
neral de Vienne .

II eft bien vray que fur la fin de ladite Bulle il y a la claufe de referue .
Exceptis bonis quondam diEli Ordinis militia Templi confiflentibus in regnis &

terris charifiimorum in Chrifto filiorum nojlrorum , Cafella , î Arragonia , Rortugalia ^
& Maioricarum Regum illuflrium , extra regnum Francia excipienda duximus .

Dautant que tels Roys les demandoient , non pour les vnir a leur Couronne *
mais pour eftre employezachaffer les Mores , qui auoient de ce temps - la occupe
vne grande partie des Royaumes fufdits d ’Efpagne , <$£ particulierement tout le
Royaume de Granade , &: autres .

Et nonobftant telle exception , le facre Concile general referualapleine difc
pofition de tels biens au Pape feul .

Ea nihilominusdijfofitiom , cfi ordinationifedis î Apoflolica referitantes .
Et en effeft , le fucccffeur Pape dudit Clement V . nomme Iean XXII . par

cenfures & excommunications , qu il enuoya intimer expres plufieurs fois aux
propres perfonnes des fufdits Roys , par des Chanoines de Sainift Pierre de Rome ,
& autres Ecclefiaftiques , en fit reftituer la plus grande partie .

Ainfi qu ’il appert par les Bulles , bc commiffions dudit Pape Iean vingt - deux ,
donnees a Auignon , le quatorzieme Mars 318 . commendant Ioannes Epifcopus
feruusferuorum Dei ad perpe tuam rei memoriam . Inter curas vniuerfis , & c . fur la
fin apres le difpofitifde ladite Bulle eft eferit ce qui s ’enfuit .

Occupatores quoque dictorum bonorum aut illicitos detemptores ipforum in Cajiel-
B iiij
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It Lenonis , & atijs regnis , & terris pradichs confidentium , cuiufcumque sititus ,

conditionis , excellentia , vel dignitatis extiterint , etiam fi Pontificali , vel regali prae¬

fulgeant dignitate , nifi intra vnitts menfisfactum , pofiquam fitper hoc , per dici os

Magijlrum , & Fratres ipfius Hofpitalis , vel tpforum quemlibet autpraceptores , fen

procuratores eorum fuerint requifiti didi a bona dimiferint , / / 4 »^ » * plene & libere refii -

tuerint Ordini ipfius Hofpitalis , aut Magistrofeupraceptoribus , vel prioribus , aut fra -

Hofpitalis eiufdemfm Castella & Legionis , ac in alijs regnis , & terris pradichs

constitutis . Necnon omnes quifcienter occupat oribus & detemptonbus prahbatis , in

occupatione vel detentione habent , dederint auxilium , confilium , vel fatiorem , publice ,

vel occulte , & c . pofiquamfuper hoc vtpramittitur fuerint requifiti ipfo facto excom¬

municationis & interdicitfententijs decernimusfubiacere , a quibus abjblui non pofint ,

donec fuper ijs plenam & debitam fatis factionem curauerint exhibere , & c .Et de faid , Alphonfe Roy de Caftille fur ces apprehenfions , par fon teftament
( nevoulantmourirexcommunie ) ordonnaa fesheritiers de reftituer prompte -
ment lesbiens defdits Templiers , audid Ordre Saind Iean de Hierufalem , ap -
pert de cecy dans les hiftoires dudit Ordre , & par ledit teftament .

Et pour plus grande preuue , noftre Religion iouyt entierement de tous fes
biens dans les fufdits Royaumes d’Efpagne , de Caftille , Arragon , Cathaloigne ,
Leon , Nauarre , Portugal , &: autres , aufti paifiblement , quelle fait dans le Royau -
me de F rance , &: fes priuileges y font tre (bien , & ponduellement obferuez , & l ’on
peut dire mieux , d ’autant que les Cheualiers y font capables de fucceftions , cefte
queftion eftant problematique en France , & autres femblables matieres , exem -
ptions , franchifes J & honneurs , dont les Cheualiers dudit Ordre es Royaumes
d ’Efpagne iouyftent , en forte qu ’en leurs priuileges iis n ’y peuuent fouhaitter rien
dauantage .

Quant aux autres folies mifes en auant , & eftalees par cet efprit remuant , &
inconftantenfoy - mefme , concernant 1’Ifle de Rhodes , ellesne meritentdeftre
contredites , neftans que des fonges , refueries , chimeres , &c pures calomnies , for -
geesen vn coeur malicieux , &ipubliees parvneplumeignorante , mais tout a fait
pernicieufe .

II y a bien plus d’apparence de s ’arrefter , &: bien confiderer quel honneur &
gloire eft deue a cefte facree Milice , confirmee par le tefmoignage des fupremes
& plus releuees puiflances de la Chreftiente , qui ont recogneu fa fainde Inftitu -
tion , fa vertu , & fon merite , mais qui ont tous , & toufiours admire le zele , & le
courage de tels vertueux Gedeonites , Sc 1’vtilite quils ont apporte en tout temps
a laRepubliqueChreftienne , durant leurs trois principales retraides fufdites en
Syrie , Rhodes , & Malthe .

Le Pape Pie IV . le tefmoigne par fa Bulle , du i . Iuillet 15: 60 . que lefdits Hof -
pitaliers n ’ont iamais craint d ’employer leur fang pour le falut des Chreftiens ,
contre les ennemis de la foy , & de 1’Eglife .

Quils n ’ont oneques refufe de fe ioindre auee les armees Chreftiennes , pour
combattre toutesfois & quantes qu ’ils y ont efte appellez , leur fondiona toufiours
efte de fouftenir lepremier choc en tous les combats , & d ’eftreplaceza 1’auant -
garde : &: de plus , lors que les Chreftiens afliegerent la ville d ’Amque en Barba¬
rie , iis furent les premiers qui efchellerent les murailles de ladite ville , & la Bulle
le did en ces paroles .

Nos igitur cupientes vt Religio Hofpitalis huiufmodi , cuius Fratres nullis par¬

cendo periculis , contra Py ratas , Tureas , & alios Chrifii nominis hofies dimicare , ac pro

falute Chrifiiana , honeftam mortem oppetere non ce] fant , & quaqua verfum clafis Chri -

fliamrum in infideles dirigitur , vocati fe illi adi ungunt , primofque congreffus fortiter

fufiinent , ficuti nouifiime in expugnatione terra <̂ Jfrica , prifcam virtutem ofienden -

tes , omnium primi illius muros confcenderuntfalubriter dirigatur , & amplietur , & c .
L ’Empereur Charles V . le teftnoigne de mefine , & faidparoiftre en quel

eftime il a tenu les Cheualiers Hofpitaliers , &: combieml les aimoit par plufieurs
beaux priuileges qu ’il leur a odroyez , donnez a Anuers le 14 . May 1540 . ( encores
que Moncal s ’efforce de faire croire a vn chacun par fes memoires , que <fz efte le
plus grand ennemy de l ’Ordre , &: le plus grand vfurpateur de fes biens , que la Re -
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ligionaytjoncques eu , foitpour cercains ridicules hommagesquiiaforgez , & le
ferment de fidelite qu ’il dit que ledit Ordre luy a fait , foit au don de 1’Ifle de Mal -
the , quii dit auoir e fle contre le gre du Pape , & du Roy , qui font toutes impoftu -
rcs , ( ainfi quii fera dira cy - apres . ) Voicy doncques lesparoles dudit Empereur .

Pradictus Ordo eiufque equites aurati , iampluribus annis , fi vitra hominum me¬

moriam contrafidei nofiraperfecutorem Tuream , in afiidu a dejfenfione fuerunt , con -

traque illos pro dejfenfione nofira Chrifiianafidei eorum fanguinem strenue effuderunt ,

fi multa egregia facinora perpetrarunt ; ob id a nobis , prxdecefforibus Romanis Impe¬

ratoribus , Regibufque in noflram fi facri Imperij fingularem protectionem acce¬

ptos effe .
Autre tefmoignage d ’vn autre Roy , mais tout fainft & glorieux , maintenant

au Ciel couronne d’vne couronne dimmortalite , c ’eft le bien - heureux fain£t
Louis , qui a veu oculairement les oeuurescharitables , & la generofite defdits
Cheualiers Hofpitaliers , leur propre Hofpital de Ptolemayde en Syrie , &: la piete ,
& charite quon y exer ^ oitjfait vn recit des fignalez feruices quii a receu d ’eux , &c
a voulu qu ’ils fuffent cognus a la pofterite par les beaux priuileges quii leur a
o£troyes , donnez a Sainft Germain en Laye , en Mars 1167 . aufquels priuileges il
n ’y a mot qui ne tefmoigne vne amour cordiale de ce faindt Roy enuers ledit Or¬
dre , quii luy donnoit tout ce que la puiffance Royale pouuoit donner , par ces
mots tirez defdits priuileges .

Cuius rei fidem ccrtifiimam in Hierofolymitanis partibus conttitutis propriorum

oculorum tefiimonium , fi experientia fecere . Nam prater quotidiana qua exteris indi - fi¬

gentibus , fi fiuprafidem , fi fuper ipfius domusfacultates , Magifier fi Fratres ipfius

domus Hofiitalis de Hierufalem exhibuere fnbfidia , nobis quoque , fi vitra mare , fi ci¬

tra tam deuote quam magnificefubuenerunt , vt fi ipfa magnitudo fubuentionis , fi

obligatafibi confcientia nofira iudicium , tanta nos beneficia difiimulare fub ingra¬

titudine non permittant .

Jpuocircapijs eorum operibus volentes pariter in opere pietatis refionderepro falute

anima Regis Patris noHri , fi e Matris nofira , nec non antecefforu nofirorum dedimus ,

cocefiimus , Deo fi beata Maria femper Virgini , (fi beato Ioanni Baptifia fifupradilia

domui fimeti Hofiitalis Hierofolymitani , ac Magifiro (fi Fratribus ( fi hominibus fuis ,

in omnibus tenementisfuis , ( fi in eleemofynis qua eis data & faci afiunt , & erunt , fi in

quibufeumque acquirere poterunt , dedimus , fi is . puram , ( fi perpetuam eleemofynam

concefimus , omne ius , omne dominium , quod ad nos pertinet , (fi pertinuit omnem pote -

fiatem , omnes libertates , (fi liberas confuetudines , quas Regia potefias conferre po -

tefi .
Apres tant de fortes & puiffantes preuues fondees fur les propres faicts &. bien -

fai& s des plus grands MonarquesderVniuers , comment ofera paroiftre lcy cet
ennemy d ’vn fi faindt Ordre , pour dementir toute 1’antiquite par fes nouuelles im -
poftures , & contredire le tefmoignage de tant de Roys qui ont merite de porter
vne double Couronne en la terre , & au Ciel , & de tant d ’Empereurs , Sc de Papes
qui n ’ont ceffe de benir le iour de la fain&e inftitution de cefte facree Milice , qui
ont fait paroiftre par leurs efcrits , a toute la pofterite , les merites , &: les feruices fi¬
gnalez de fes genereux Cheualiers , pour le maintien de la foy en 1’Onent , plus de
trois cens ans , par 1’efFufion de leur fang , en faueur des Chreftiens , &: aux defpens
de leur propre vie , & qui ont fuiet de crier vers le Ciel enfa $ on de Martyrs , ce qui
eft au 9 . de 1’Apocalypfe .

V indica Dominefanguinem nofirum qui pro te effufus efi , habitus enim eorum ru¬

beus eB , infignitus cruce alba , rubeum efi ergo vefiimentum ipforum quia mixtumfan -

guine , Ifai . 9 .ficut calcatum in torculari .
S ’il fe fut trouue par le paffe parmy les Romains quelques citoyens qui euflent

deffendu leurs concitoyens des ennemis , ouquieuffentcourageufementcomba -
tu pour la patrie , oupourlaRepublique , l ’on leureut ordonne mille fortes de
Couronnes , de Trophees , & d ’Images , pour honorer leur nom , & immortalifer
kur memoire , & ainfi en parient les vieilles Annales , & les Hiftoires .

Si qui ciues olim fuos deffendiffent ab hofitbus , fiqui pro patria ac Republica forti¬

ter ac Jtrenue dimicaffentjhis tot Corona , (fi cimex , (fi murales , efi n au ales , fi caflrtnfes ,
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m trebh * a , tot imagines , & monumenta ciufinodi exquirebantur quibus eorum nomen ,
(jr memoria cohonestaretur . *

JOiiam gloriofa magis , & magnifica ftipendia vos m anent { o e quit es ) qui non vnum
ciuemffedtot chriftianos , non Rempublicam vnam in terris fundatam , fed tot tales
Rejpublicas , thefauros Ecclefia , ccelestcsgaẑ s , Religionem , Sacramenta , &fidem cu -

fioditis , & ab ore , ac faucibus impiorum Turearum conferuatts , & c .

M A L T H E .

L ’ Ifle de Maithe en Afrique , efb la troifiefme & derniere retraide principaledes CheualiersRhodiens qui changerent de noni , &: furent defnommcz
Cheualiers de Maithe en l ’an 1530 .

Et c’eft le lieu ou Moncal a receu lafentence , &: le decret de fa degradation
perpetuelle . Ceft audi contre cefte pauurc Ifle (vray bouleuard de la Chreftien -
te ) ouildefployetout le reftede famauuaife marchandife , vomiflant contrelle
toutes les calomnies qu ’ il s ’eft peu imaginer , M ulta quidem dicit , fed nihilprobat .
II met en auant cinq principales propolitions , ou impoftures qui fe diflipent d ’ el -
les - mefmes .

Lapremicre , ffueVlfle de Maithe , & le donfaicl d ' icelle a la Religion S ainfl Ie an
de Hierufalem a e (te contre la volontedu Pape , & des Francois ,pour lequel on rendcer -
tainferment d 'homrnage a l ' Empereur aux Roys d ' Eff agne ,portant promejfe de gar -
der les Efiats du dernier enuers & contre tous , fans excepter mefmelefa inct Siege . ( cet
article eft fuiuy de plufieurs autres articles , contre 1’honneur & dignite du faindt
Siege Apoftolique , & de la nation Fr ampaife . )

L ’on refpond que l’Ifle de Maithe , & du Goze furent demandees par vne re -
quefteaPEmpereur Charles le Quint , parle grand Maiftre dudit Ordre Frere
Philippe de Villiers PIfle Adam , au nom de la Religion , en l ’an 132.9 . fept ans
apreslaperte de Rhodes , laquelledemande luy futaccordee , moyennanttrois
feules conditions acceptees par ledit grand Maiftre , & fon Confeil , qui ne defro -
gent aucunement , ny aPhonneur de 1’Ordre , ny aux droicts des autres Princes ,
ou Monarques .

La premiere fut , Que ledit Ordre acceptoit Tripoly de Barbarie , Maithe , &:
le Goze , & les recqgnoifloit tenir de 1’Empereur , & de fes fuccefleurs au Royau -
me de Sicile , en fiemoble , libre , & franc , & en toute iurifdidtion , mere , mixte , im -
pere , vfage de gleue fur les perfonnes de Pvn &c de 1’autre fexe , au deuoir d ’vn Fau -
con , auee pa£te de prendre nouuelle inueftiture a chacune mutation des nou -
ueaux Roys de Sicile , & auee promefle de ne receuoir les bannis de Sicile en PIfle
de Maithe , & de n ’y retenir les criminels de leze Majefte .

N ’eftant pas fai£t mention de garder les Eftats , & Royaumes du Roy d ’Efpa -
gne , autres que Maithe , le Goze , & Tripoly en Barbarie , donnez a perpetuite a
kdi & e Religion de Sain£l Iean de Hierufalem .

La deuxiefme condition fut que lediift Empereur fe referuoit le patronnao -c &
nomination de PEuefche de Maithe , & a. fes fuccefleurs Roys de Sicile , & que va -
cation aduenant diceluy ^ la Religion pourroit prefenter trois perfonnes dudit
Ordre , Pvn defquelsferoitvaflal du Roy d ’Efpagne , & que PEuefque efleu por -
teroit la grand Croix dudift Ordre .

Latroiflefme condition , Que 1’Admiral des Galleres dudit Ordre ne pour¬
roit eftre que de Ialangue dltalie . Voila les conditions du don faicl de Maithe
par ledit Empereur Charles Y . du 14 . Mars 1 y 30 .toutes lefquelles trois conditions
furent confirmees , & authorifees parle Pape Clement VII . volontairement , &
nonparforce .

Le mefme deuoir d ’vne douzaine de Faulcons a depuis efte faifl , &: continue
aux Roys de Fr ance toutes les annees , pour marque de la recognoiflance que la
Religion doit a Pvne & a Pautre Couronne , a quoy elle n ’a iamais rnanque des fa
prinfe de pofleflion , & retraicte en cefte Ifle .

EtparainfiPAutheurdePabregedes Memoires allegue fauflement Phiftoi -
tt dudit Ordre , dautant qu ’elle dic tout le contraire , ainli qu ’vn cliacun le peut
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voir facilement dans ladite hiftoire Hierofolymitaine de Bofio en ( a troifiefme
Partie liu . y . de Timpreflion de Rome , page 80 . 81 . & 8z . ladite donation y eft enon -
cee tout aulong , & lacceptation faicte par ledic Ordre auxtrois fufdites condi -
tions , & non autres : Enfemblele libre confentemenc duditPape Clement VII .
Et ne fe trouuera pas dans toute 1’Hiftoire que les Fran ^ ois y ayent lamaisrefifte ,
ou en ayent faid feulement quelques plaintes .

Au contraire , le grand Maiftre de ce temps - la eftoit Fran ^ ois , & ce qui eft a
remarquer , ileutrhonneurd ’allervificertous lesPrinces Souuerains delaGhre -
ftiente , pour fe condouloir auec eux de la perte de Rhodes , & prendre leurs aduis,
en quel lieu la Religion pourroit planter fon eftendard , &: faire fa retraide : &: ne
peut - on trouuer lieuplus conuenable pour leur exercice militaire , & plus proche
de 1’ennemy que 1’Ifle deMalthe . ( Bienquon eutprojette auparauant , de pren¬
dre la Cite de Modon en la Moree , & y tranlporter le Conuent ) ou bien reprendrc
derechefrifle de Rhodes .

En finfut prife refolution , pour ne laiffer le certain pour 1’incertain , de diffe -
rer rentreprife , & le deffein de Modon , &: conclure la donation de Malthe , la Ra »
ligion ne pouuant faire mieux pour lors fur 1’incertitude ou elle eftoit , de n ’auoir
aucune retraide alfeuree , ny place conuenable pour continuer fes ades de Mi -
lice .

En lafeconde impofturejlattaque les fortereffes 3& citadelles de Malthe , S . Herme,
Vlfle defain£l M ichelf& le bourg, & dici que les Efpagnols les ontfaitfaire , contre les
Franpots (& ce quis ' enfuit .)

Jfue les Efpagnols difentpubliqucment auoir bafty cesforts , pour empeftherles
mauuais deffeins 3que les Franpois ont auec les Turcsjes accufans d 'impiet e , & deper-
fjdic .

Qujeles Franpois ont eftt fouuentesfois en danger delire maffacrez* paries Ejpa -
gnols fous de legersfoupfons }& que toutes les autres nations , & les habitans mefme de
Malthefe bandent contre les Francis fors quily interuint quelque difpute 3 quilny A
pointcTaffeurance pour eux , {auec les autres articlesfuiuans . ) Et que c' eft 1me pure moc-

. querie de dire que Malthefoit le bouleuard de la Chreftiente 3 d ’'autant que ce si e ifle eft
la plus inutile pourfafttuation , &fterilitfqu autre quifoiten la mer Mediterranee.

Lon refpond , quetelleimpoftureferefutepar lesmefmesHiftoires , ou ( e
void que les Efpagnols ne fe font iamais ineflez de la fabrique d’aucune des fufdi -
tes forterefles de Malthe , ny dautres . D ’autant que la Religion commit , & nom¬
ina trois Commiifaires expres , pour faire baftir les trois fortereffes fufditesdvn Ita -
lien , appelle Leon Deftrolfe , grand Prieur de Capoue , qui fut depuis General des
Galleres de la Religion , vn des premiers hommes de ce fiecle : le fecond fut vn Al -
lemand , nomme le grand Baillif Bombaft d’Allemagne : & le troifiefme Franfois
de la langue & nation d’Auuergne , nomme le Commandeur de Laftic , lefquels
n ’abandonnerentleurschargesdeiour , nyde nuid , iufques a ce que leurfdites
trois fortereffes fuffent en eftat d ’eftre deffendues , & en cefte entreprife n’eft faitc
aucune mention d ’Efpagnols .

Iis commencercnt donc par le fort de Saind Herme , & la premiere pierre
fondamentale dudit fort fut mife le iq .iour de Ianuier ijjz . &: les autres cn fuitte .

Et foudain qu ’elles furent acheuees , les trois fufdits Coinmiffaires furent faits
les premiers Gouuerneurs defdits fortereffes , f^ auoir , Leon Deftroffe de Saind
Herme , le grand Baillif d’Allemagne du bourg , &L le Commandeur de Laftic de
ladite Ifle de Saind Michel , appert de cela dans la mefine hiftoire de Bofio en fa
troifiefme Partie . l . i6 . page 313 . & 3Z4 .

Quelque temps apres le grand Maiftre fuiuant , Frere Claude de Ia Sangle
Franfois y mit la derniere main , & acheua de fortifier ladite Ifle de Saind Michel ,
&: voulut quelle fut defnommee de fon nom , l ’Ifle de la Sangle , ainfi qu ’il appert
par fon Epitaphe , Arcem nouam quam Sangleam condens dixit , au fueillet 390 . du
mefme liure .

Quant a la grande Cite de Valette , qui eft a prefent Ia demeure de tout le
Conuent dudit Ordre , ce ne font pas les Efpagnols qui l ’ont faite baftir , 5 a efte le
trcs -j.lluftre , & genereux grand Maiftre Frere Iean de Valette Parifot Franfois , S£
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Gafcori de nation , qui 1’afaitke edifier , 8£ l’a appellee de ion nom ( la CitteValet -
te ) l ’ani <, 66 . apreslefiegeleuedeMalthe , deFarmeedeSultan Soliman , celuy
qui pnt Rho des , en touccs lefdites Hiftoircs ilnefe trouuerapas queles Efpa¬
gnols ayent fai£t vn feul baftion , ny aucune fortereffe .

b Ivloinsqu ’ilsfoientlesMaiftresabfolusdaucunes d ’icelles places par deftus
lesFran ^ ois , finonqu entantquii plaiftafon A . Sereniftime , de les ynommer
comme illes peut choifir indifferemment de toutes les nations , quand ii luy plaift ,
&: colume bon luy femble . .

C ’eft pareillement faux &c calomnieux de dire , que les Ejpagnols [ont les Mai -
Jlres de l ' I[ e de Malthe , & : que les Eranpis ont ejlefouuentesfois en danger d ' cflre maf -
Ja.crez.par les Ejpagnols , & que toutes les autres nations , & Les habitans mejmesde
Malthefe bandcnt contre les Franfois , & leur en 'ueulcnt .

Car au contraire , le nombre des Efpagnols a Malthe , eftlemoindre ( apres ,
celuy d’Allemagne ) lesEfpagnols nontque deuxlangues , Arragon , & Caftille
les Francis en ont trois , Prouence , Auuergne , & France , le plus grand nombre eft
celuy delanationItalienne ( bienqu ’il n’y a quvnelangue ) mais pourvn Efpa -
gnol , il y a trois Fran ^ ois .

Outre que cefte nation n’eft iamais venue aux mains auec les Fran $ ois , tout y
eft vny en paix entr ’ eux , foubs mefme refolution de combatre les Infideles , enne -
mis de lafoy , & : non les Chreftiens , leurs armes , & courages ne fe bandent que
pour ruiner les perfecuteurs de la Religion , & non pas pour charger leurs propres
freres .

Et pour le regard des habitans de Malthe , tant s ’en faut quils fe difent Efpa¬
gnols , quils font entierement pour la nation Fran ^ oife , & ne delirent rien tant , fi¬
non que les grands Maiftres foient toufiours Fran ^ ois , hayflant irreconciliablemet
les Efpagnols , pour les auoirchaftezde leurs Royaumes , d ’Aragon , de Caftille ,
Nauarre , &: Portugal , & decrete contrcux , que nui de cefte nation Malthoife
( quoyqueparlesChapitres gener aux 1’Ordre les yeutreceus ) nepourra iamais
auoir bien ny honneur dudit Ordre , Commanderies , membres , ny penfions , dans
1 ’eftendue defdits Royaumes , non pas mefme la permiflion d ’y habiter , ayant de -
clare leurs receptions faiftes par ladite Religion , nulles &c abufiues , par decret in -
uiolable ( bien quils fuflent originaires Efpagnols . )

Ce que deflus fe verifie par Lettres & Declarations du Roy d ’Efpagne , don -
nees a Madrid le dernier iour de Nouembre 1599 . contre Iean Paulo Calority
Malthois , Grec de nation , lequcl ayant efte receu de grace audid Ordre , par le
Chapitre general d ’iceluy , & par Brefdu Pape , dans le Royaume &: grand Prieu -
re de Portugal , les Scindics & Deputez dudit Royaume s ’y oppoferent , quand il
voulut faire immatriculer fa reception en Portugal , & firent leurs plaintes a fa Ma -
jefte , laquelle efcriuit , & enuoya fa Declaration aux Commandeurs de la langue
de Caftille , Leon , &: Portugal a Malthe , quils ne receuffent ledit Calority , d’au -
tant que fa reception eftoit contre les priuileges dudit Royaume de Portugal , qui
deffendent aux eftrangers de ne tenir Commanderies , ny penfions dans ledit
Royaume .

Les Scindics , &: Deputez de Nauarre , firent faire les mefines Declarations
parleConfeilRoyal de Pampelune , contre la perfonne de Frere George Ioan
Pery Maltez , Prieur de l ’Eglife de Malte , &: Commandeur de Ville - franche , 8c
Viurrum , fituees dans ledit grand Prieure de Nauarre , & fut la fentence donnee
enla ville de Pampelune contre lefdits eftrangers , &: ledit Ioan Pery du rj . Se¬
ptembre 1595 . Et par autres Sentences & Declarations dudit Confeil d ’Eftat a
Pampelune , des 1 . & i . Aouft 1601 . lefdites Commanderies furent oftees audid
Prieur de 1’Eglife Malthois , ordonne que les frui & s d ’icelles feroient faifis , feque -
ftrez , & mis en la main du Roy , iufques a ce que le grand Maiftre de la Religion
de Sain£t Iean eut pourueu , & confere lefdi & es Commanderies auxCheualiers de
ladide Religion naturels dudit Royaume de N auarre , conformement aux loix d ’i -
celuy , & Roy ales Ordonnances .

Mais pour monftrer que les Malthois ne fe banderent iamais contre les Fran -
$ ois , pour fauorifer les Efpagnols , leurs ennemis declarez , chacun f^ ait que pour

tefmoi -
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tefmoigner 1 ’affedion qu ’ils porcent naturellement aux Francois , & ne diifimuler
pointlahaine , & auerfion qu ’ils auoient contre les Efpagnols ", embraffans tout a
raidle party de la France , iisonc recherche paffionnemcnt coutes occafions
de fe faire receuoir de grace dans les trois langues Fran ^ oifes , & y tien ~
nent a prefent biens , Commanderies , membres , penfions , comme s ’ils eftoient
regnicoles , & naturelsFrancois , fansauoir efte inquietez de perfonne iufquesa
prefent , ny troublez aucunement en la iouyftance de leurs penfions , &: Comman¬
deries . ^ ..

TouchfntTEftat de 1’Ifle de Malthe , & ffauoir fi elle merite de porter le nom ,
& la qualite de bouleuar d de laChreftientepl eft a noter , que lors que la Religio en
pritpofTeffionenl ’an 1330 . fuiuantlarelationqu ’enfirentlesCommidairesqu ’el -
ley auoit enuoyezenl ’an 1314 . pour recognoiftte ladide Ifle , fut faid rapport
quen ce temps - la ce n eftoit pas grand chofe , quelle eftoit fort fterile &£ peu forte ,
quellenauoit de circuitque 60 . mille dltalie ( fe pouuoit pourtant bien forti -
fier ) neant - moins que les havres , & les ports que la nature luy auoit donnez , fans
artifice humain eftoient fort fpacieux , & capables decontenir vne grande armee ,
fa fituation fort commode , proche 'de 1’ennemy infidele , &c propre a faire la
guerre .

Du depuis 1‘Ordre y a faid trois villes aflez grandes , & vne infinite de fortereffes ,
& de tours par toute ladide Ifle : en forte quelle eft a prefent l ’vne des plus fortes
Ifles qui foient en la mer Mediterranee , pour ce qu ’elle contient , Le Royaume de
Sicile , Horreum Italia , & Romanorum , luy doit fournir de bleds , vins , & toutes au ^
tres fortes de Viures , <5£ munitions de guerre : Tellement qu ’on peut dire , auec rai -
fon , &; verite , quelle eft a prefent le vray bouleuard dela Chreftiente ( quoy que
die le calomniateur au contraire ) on peut dire veritablement d elle ce qui fe dit de
latour admirable de Dauid dans les Cantiques , Mille clypei pendent ex ea , & om¬
nis armatura fortium , drc . Cant . 5 . Car de ce rampart inexpugnable des peuples
Chreftiens , pendent , non pas mille , mais vne infinite de rondaches , & boucliers ,
qui font armes deffenfiues , pour deffendre la foy Sd 1’honneur d ’vn Iefus - Chrift , la
fe prend , &: fe trouue tout l’armement , &: equipage de tant de braues , &: vaillans
Cheualiers , pour terralfer les ennemis , & deffendre , & conferuer les nations fide¬
les , c ’eft pourquoy iuftement on doit dire , & faut aduoiier , que c ’eft la citadelle de
rVni .uers , le corps degardedes Chreftiens , le vray rampart de tous les Royau -
mes de 1’ Occident qui profeffent 1’Euangile .

Par la troifiefme impofture , noftre Autheur continuant fes furies , & paffions , fe
prend a la perfonne , & dignite Magiftrale de cefte facree Religion Militante , qui
eft le grand ISAzArcftifant quii na aucune authorite , qutl n ' eft que comme vn Preft-
dent , & le rqualefi bos y& enfaift fipeu d ' e ftat ycommefi c eftoit vne qualite des plus vi -
les & abiectes du monde d ' eftre grand M ai sire de cefte Miliceyi ayant qnvne voix au
ConJeil y<& a toutes affemblees , & enparleparfa mauuaife langue t auec tel meftris , quil
faict paroiftre auoir prodigue honteufement parfa mefdifance lapart quiipouuoit efte*
rer en cefte tres - illuftre dignite , que fes progeniteurs luy auoient aequife y en forte quii
eft maint enant indigne feulement d ' en parier . II eft vray qu ’il faut pardonner afa
paffion , & ne trouuer pas eftrange , fi vn criminel degrade , &: condamne honteufe¬
ment , comme luy , parle mal de fon Iuge , fe bande contre fon Prefident , & le pour-
fuit auec iniures .

Les anciens Autheurs exaltent , & parient de cefte dignite auec autant d ’hon -
neur , que ce mefdifant , &:detradeur , la veut raualcr & en difeourt auec mefpris , &
difent que le grand Maiftre dudid Ordre tient le premier raiig de tous les Princes
d ’efiedion pres du Pape , & de l ’Empereur ,& eft a croire probalement que ce grad
Maiftre Chefdudit Ordre , apres le Pape , doit preceder tous Patriarches , Cardi -
naux , & autres Prelats Ecclefiaftiques , mefmes tous Princes , qui n ’ont point droid
d ’Empire .

C ’eft 1’opinion de Loliuot en fon traide qu ’il a fait fur cefte matiere , fe con¬
formant a l ’aduis de Barthlemy Caffaneus Iurifconfulte , lequel traidant de
Thonneur , qu aux adions publiques des Princes l ’on doit donner , & defererau
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«r ra nd Maiftre de la Reiigion de SamdIeande Hierufalem , enla s>. Partie , & 4 .
conclufion de fon Cacalogue de la gloire du monde , dict ces paroles .

Crederem quodificJMagnus CMagisier Rhodi ,pofi Papam procedere deberet om -
nes Patriarchas y Cardinales , & alios Pontifices Ecclefiafiicos , & cum videatur ejfie tan¬
ta dignitatis , cuius est Patriarcha , quodpofi Imperatorem , & alios Principes habentes
utra Impcrij ( vtfiunt Reges Francia , & Hifpania ) quodpracederet omnes Principes
recognoficentes fuoeriorem , & non habentes iura Imperij , puta Reges fubditos
Imperio , & quojeumque Duces Joabet enim fub fe CMagnos Principes , & efkmaxime
honoratus .

Celaeftauffi confirme par le rang , lieu , & place donnee aufeu grand Maiftre
rifle - Adam , apreslaperte de Rhodes , qu ’il allaaRome trouuerle Pape Adrian
VI . enl ’aniji3 . pourluyfairelarelationdesparticularicezaduenues au fiege &
prinfe de Rhodes , fa Sainctete 1’attendant dans la grande falle , auee tout le facre
College des Cardinaux , apres qu ’il hiy eut baife en toute humilite les pieds age -
noux , elle fit leuer , rembrafla , &: pleura de regret pour cefte grande perte , que
toute la Chreftiente auoit fai & e , &: en le faliiant 1’appella ( Magnus Chrifii athleta
& fisei Catholica acerrimus propugnator ) le fit alfeoir en cette afifemblee , & dela
quelques iours apres , le Pape mourut le 14 . Septembre de la fufdide annee 1513 .

Depuis en procedant ala nouuelle efiedion d ’vn autre Pape , tous lesCardi -
naux , d ’vne commune voix , dleurent ledid grand Maiftre 1’Ifie - Adam , comme le
plus grand Pr # lat de la Chreftiente , afin d ’eftre gardien du Conclaue , pour la feu -
rete de leurs perfonnes , pendant la vacance du faind Siege , & eut luy feul le gou -
uernement de laportedudid Conclaue , &: commandement par deflus toute la
Milice Romaine , auec fes Caualiers , veftus de leur cafaques de guerre , dc rouge ,
auee la grande Croix blandae , deuant , & derriere .

Cefte efiection s ’eftant terminet en la perfonne du Cardinal Iules de Medicis ,
Chcualier de Rhodes , grand Prieur dc Cappoue , nomme Clement VII . dans l ’E -
glifj de Saind Pierre , auec grande ceremonie , la veille , &: iour de Noel , ledi£t grad
Maiftre 1’Ifle - Adam eut rang , & place au premier degre du Trofne , aux pieds du
Pape , aftis fur vn fiege , apresle premier Diacre , au lieu que les Ambafladeurs des
Roys de France , & d ’Efpagne font toufiours debout appuyez contre la muraille .

Et en effed , ce rang luy appartenoic de droid , comme grand Maiftre de cefte fi
grande Reiigion Militante , &: comme prote & eur , & deffenfeur de la foy Clire -
ftienne .

O utre que pour autre raifon , il 1’eut peu encores pretendre comme Prinec ,
premier Baron , & gardien de la Royale Couronne des Roys de Hierufalem , Def -
Pote de la Moree , Prince de l ’Achaye , de Corinthe , de Sparte , & Seigneur abfolu
de Rhodes y ayant fuccede en rnefrne qualite que la tenoit Ottoman premier .

Le Pape commanda quapres fa Sainctete les Diacres , Soudiacres , &: alliftans a
la Mefle Papale , que luy feul eut l ’encens , & le baifer de paix , par preference au
Gouuerneur de Rome , &: de tous les Prelats , & Ambafladeurs , tant Ecclefiafti -
ques , que feculiers .

Et pour eternelle memoire de ce rang donne audid Seigneur grand Maiftre ,
1’atteftation en fut efcrite , & enregiftree par le Prefident , & Maiftre des ceremo -
mes , enfemble leshonneursfaids audid grand Maiftre , le tout au longenonce
dans les Hiftoires dudid Ordre par ledid Bofio en fa troifiefme Partie , liu . z . page
z4 . de rimpreflxon de Rome , del ’annee 1601 .

De plus , en recompenfe des fignalez feruices , que la Reiigion fes grands
Maiftres ont faid a la Chreftiente , iis ont efte honorez par les Papes , & Empereurs
des tiltres de Grand , & d ’Altefle .

L ’eftendard de ladi & e Reiigion Saind Iean de Hierufalem , marque pareille -
mentfa grandeur , lors que les Papes font leur caualcade , allans prendre poflelfio
de Saind Iean de Latran , il precede tous les autres eftendards , & tient le lieu le
plus honorable , proche , & audeuant de la perfonne du Pape , precede mefme l’ e -
ftendard du Papc , & ccluy de 1’Eglife vniuerfelle , ainfi quii eft rapporte dans le ce -
remonial Romain de Chriftofle Marcello Archeuefque de Corfou , liure premier
chapitre 3 . de ritibusfandi a Romana Ecclefia .
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Bofio dans fon Hiftoire Hierofolymitaine , en fa z . Partie , liu . i8 . faid vne defcri-

jptiondc lacheuauchee du Pape Leon X . en Pan ijij . arriuee a Saind Iean de La -
tran , en laquelle Peftendard de la Religion fut porte par Iules de Medicis , fon
coufingermain , Cheualier de Rhodes , grand Pneur de Capoue ( qui depuis fuc
Pape , &: nomme ClementYII . cy - delfus mentionne ) tout arme , & couuert de fa
cafaque d ’armes rouge , auec les grandes Croix blanches , a la fa $ on que les portent
les Cheualiers dudid Ordre , quand iis vont au eombar : on menoit apres luy Ion
cheual riehement arnache , accompagne d ’vne grande multitude d ’eftafiers fuper -
bement vellus , de belle , & riche liuree , & en ladide caualcade on portoit grand
nombre d ’autres *eftendards , commes ’enfuit .

Premierement marchoient a cheual douze couriers du Pape , vellus de rouge ,
qui alloient deux a deux , portans douze ellendards .

Apres ceux - cy fuiuoient treize Capporaux de Rome , monteza cheual , vellus
de Velours rouge , qui portoient chacun Peftendard de leur Capitaine .

Puis venoit le grand Gonfalonnier , ou Porte - enfeigne de Rome , monte fur vn
cheual riehement caparalfonne , & luy fuperbemenc veftu , & couuert de toutes
fortes de pierreries , tenant en main Peftendard du peuple Romain .

Apres ceftui - cy marchoit leProcureurgeneral de 1’Ordre Militant des Che¬
ualiers Teutoniens a cheual , portant Peftendard de fa Religion , de taffetas blanc ,
& la Croix noire au milieu .

Et puis fuiuoit vn autre grand perlonnage a cheual , tres bien veftu , qui portoit
Peftendard , auec les armoiries du Pape .

En fuitte marchoit vn autre fcmblable au precedent , qui portoit Peftendard de
fEglife .

Le dernier de tous , au lieu le plus honorable , marchoit le fufdid grand Prieur
de Capoue , Iules de Medicis , auee Peftendard de la Religion S . Iean de Hierufa -
iem .

Ladide preeminence fe cognoift encores lors que Peftendard , & rles Galleres
dudid Ordre fe trouuent aux armees nauales , car il precede tous les autres apres
celuy de l ’Empereur , &: des Roys , ainli quii arriuale 30 . May 1533 . lors que les Gal¬
leres dudidOrdre allerent reiicontrer Parmee Imperiale en 1’Ifle de Sardeigne , ou
Pellendard dudid Ordre , auee la galere Capitane d ’iceluy , eut place au colle
gauche de la gallere de PEmpereur Charles V . & celle du Pape a main droide de
la gallere dudid Empereur , bien que Peftendard de la Republique de Genes ,
autresy fulfent prelens .

A 1’ entreprinfe du Pignon , Peftendard , & la Capitane dudid Ordre eut rang a
la main droide de la realle d ’Elpagne , Parmee compofee de cinquante galleres , ou
eftoient encores les galleres , &: Peftendard du Duc de Sauoye , en Pan 1363 .

Et en toutes armees nauales ou Peftendard , & la Capitane du Pape ne s ’y trou -
ue pasjtouliours la main droide , ( apres les ellendards des galleres Roy ales ) appar-
tientaudid Ordre .

Eneffedjle 3 . de Septembre 1564 . leRoy d ’Epagne eferiuit a DonGarcias de
Tolede , &: luy enioignit , que quand les galleres de S . Iean de Hierufalem nauige -
roient auee celles du Roy d ’Efpagne , il les maintint en leur polfelTion , & que leur
eftendard eut touliours le lieu le plus honorable , l $ auoir la main droide de la
Royale .

LHiftoire dudid Ordre eft pleine d ’ades , & d ’atteftations de la polfelTion de
telle preeminence , odroyee par tous les Generaux des armees nauales , ou Peften¬
dard dudid Ordre s ’y eft trouue , comme il fe void par la mefine Hiftoire , Partie 3 .
liu . 13 . pages 473 . 7 6 . &C 77 . Et par ainfiil fe Voidclairement , quePauthorite , &:puif
fance du grand Maiftre n ’eft pas fi petite comme cet ingrat 1’a deferie , puis que fa
perlonne prend place , &: s ’approche de fi pres des Papes , & des Roys , & fes enfei -
gnes & ellendards arborez dans les armees , precedent tous les autres .

En la quatriefme impofture , il attaque la qualite de celle genereufe Noblelfe
Fran ^ oife dilant , £ ) tie toutes les charges que les Francois ont a Malthe ^font de petite

importace ^quiis font coptabies ffr ne font en effeti que des petits comis du Roy d ’ Efpa ^

$ ne , qne sorne les Efpagnols ontla dominatio reelleeffetliue en laguerre f aux forte -C ij
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refles C "m 'eil/ . n la Juftke , m mer, en terre y wxfmnces , & mefmes en t Eglife , & ce
qui s cnfuu . . . . _

L ’on reipond que la. vente eft toute contraire a ce latear les Chcualiers Fran ^ ois
tPont iamais perdu , ny ne fi^auroient perdre leur franchifo , & liberte naturelle , Sc
moins d ’endurcr , & fe foufmettre i aucune feruitude de la dominatio Efpagnole .

Les Fran ^ ois a Malthe tiennent le premier rang pour les honneurs , charges , di -
gmtcz , & commandemens : &: comme iis font les premiers fondateurs dudict Or -
tire , ayans donne les premiersleursbienseniceluy , ainfiquiieft enonce dansladi -
£te Bulle du PapePafchal II . de 1’approbation dudid Ordre inftitue par Gerard
fufdia , & fur la fin de ladicteBulle , pariant de la confirmation des biens dudictOr -
dre , lebourgde S . Gillcs enLanguedoc , Chefdu grandPrieure de Sain£t Gilles ,
de la langue de Prouence ( o£troye audiet Ordre parj .es Comtes de Thouloufe ) eft
le premier enonce , dans ladi & e Bulle , iis ont pareillement touliours garde la pof -
fellion de celte primaute .

II y a bien plus , car non feulement a Malthe iis font les premiers en toutes cho -
fe's , charges , honneurs , dignitez de commandemens ( comme il a efte dit cy - defliis )
mais encores iis font les autheurs de tout ce qui a efte faict de plus rare , & de ge -
nereux audiet Ordre , des fon inltitution , iurques a maintenant , les liecles paf -
fez enontveu les effe£ts , &: les Hiftoiresde noftre temps en racontent les mer *
ueillcs .

Non qu ’on vueille mcfprifer , ny blafmer les Efpagnols , Italiens , &: Allemands
( qui font tous nos Confreres ) ny defroger a 1’honneur , & au merite qui eft deu a
chacune des langues , & nations , lefquelles ont toutes coopere a 1’exaltation de
celte tres - illuftre Religion Militante , qui font vne mefme profeflion de combatre
1’ennemy commnn des Chreftiens , &: qui portent le mefme habit que lesFran ^ ois ;
& de verite , iis font tous en leurs performes , & qualitez , tres -genereux , & braues
Caualiers , &: tous dignes de grandes loiianges .

Mais celte prcferencen eft alleguee , que pour deffendre la nation Fran ^ oife
des impoftures de Moncal , qu elle n’ a iamais efte fous la feruitude des Efprgnols .
Quoy quilfetrouuequelquesparticulieres prerogatiues , &: remarquesala natio
Fran $ oife , qui ne fe trouUent pas autres .

Les Fran ^ ois font en polfeflion du tiltre des premieres langues , & dignitez
d ’honneur , f$ auoir les langues de Prouence , d ’Auuergne , & de France .

La dignite de grand Commandeur , qui eft Chef , & pilier de la langue de Pro -
uence , a Tadminiltration du threfor general , de 1’arfenac , des greniers , & autres
chofes , & mefme des oftices qui dependent de 1’Eglife .

A la dignite de Marefchal , Chef &: pilier de la langue d ’Auuergne , appartient
1’adminiftration de la Iuftice enpremiere inftance , la garde de l ’eftendard dudi£t
Ordre , & de le porter en toutes armees , & ceremonies . De pouuoir comander en
terre apres le grandMaiftre , en toutes armees contre les Infideles : d ’auoir en garde
les clefs de la grande forterefle de la Cite Valette : de pouuoir donner le mot de
guerre a tous , & ne le receuoir d ’autre que du grand Maiftre , &: faire les
rondes en la grande , & principale forterelfe de ladi & e Cite , priuatiuement aux
autres nations .

A la charge de grandHofpitalier , Chef de la langue deFrance , touche 1’admim -
ftatioj & gouuernemet du grand Hofpital , des pauures , des maladcs , & des bleflez , .
premier fondement dudid Ordre , a laquelle langue eft iointe la charge du Trefo -
riergeneral , & : la garde des Sceaux , & Bulles dudid Ordre .

Aux autres nations , apres les Franjois , comme aux Italiens , appartient TAdmi -
raute de commandor en mer fur les galleres .
Aux Efpagnols ArragSnois appartient la charge de Conferuaterie , anciennemet

appellee la Drapperie , qui eft la diftribution en deftail de la dcfpence dudict Or¬
dre a chaque particulier , qui luy eft donnee en gros du trefor , par le grand Com¬
mandeur chef d iceluy , & fes alliftans des autres nations . Aux Caftillans appar¬
tient la charge de Chancelier , de ligner feulement les Bulles d ’importance du-
dici Ordre ( mais non les Sceaux . )

Les Allemans font grands Baillifs , Chefs , &: piliers de la langue d’Allemagne , I
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aufquels apparcenoic a Rhodes , la garde , vifite & gouuernement du chafteau da
Saindt Pierre , ficue dans les confins , & iurifdi & ion de la Turquie .

Aux Anglois , aucresfois eftanc en 1’Ordre , apparcenoic Forfice de Turcopellierj
maintenanc vny ala grande Maiftrfte , il eftoic comme General de FInfanccric ,
dans les Ides de Rhodes , &: de Malche .

En tous Cofeils ordinaires , complis , &: d ’Eftac , apres le grandMaiftre , Sdes deux
Ecclefiaftiques / ^ auoir 1’Euefque de Malthe , &: le Pneur de FEglife , les Fran ^ ois
precedentles autres .

De cinquante - cinq grands Maiftres qu ’ily aeuenl ’Ordre , les crence trois onc
efte Fran ^ ois , quaere Italicns / ept Efpagnols , & vnzc mcognus / ans auoir fceu de
quellenationiiseftoienc , ou pour nauoir rienlaifle de remarquable queleur
nom , ou pour auoir peu vefcu .

Devingt quaere grandsMaiftres qui ont efte en Syrie , il n ’y a qu ’vn EfpagnoI ,
douze Fran $ ois , & vnze incognus .

Ec pendanc deux fiecles enciers , &: plus , que ledic Ordre a denieure a Rllodes ,
onc efte creez dix - huid grands Maiftres , creize furenc Fran ^ ois , erois Efpagnols ,
& deux Icaliens .

A Malche , pendanc cenc annees , ou enuiron , de creize grands Maiftres , les huid
onc efteFran ^ ois , erois E {pagnols , & deux Icaliens , & par ce moyen les Fran $ ois
enSyrie , a Rhodes , & a Malche onc coufiours eu 1’aduancage en eous Gouuerne -
mens fupremes , en eous Tribunaux , Confeils , & en la Iuftice .

Ceux qui prindrenc 1’Ifle de Rhodes , 6z qui y oncfouftenu les quaere fieges , &
vnifMalche , concre les armees Imperiales des Turcs , eftoienc Fran ^ ois , f^ auoir ,
Freres Foulques de villarec , Iean de Laftic , Pierred ’Aubuftbn , Philippe de Vil -
Iiers , l ’Ifle - Adam , qui a eu aucanc d ’honneur a la perce de Rhodes , que ledid de
Villarecdegloirealaconquefted ’icelle , commea efte dic cy - deftus . Eclean de
Valleccc Parifoc , qui a fouftenu le dernier fiege de Malche en Fan mille cinq cens
foixance cinq , & a forcele Ture de fe recirer , a fa honce , &: confufion .

Ceux qui onc aequis les premiers les fufdids cilcres , de Grand , & d ’Alcefle ont
efte deux Franf ois , Iean de Laftic , & Alof de Vvignacour .

LefaindSicge Apoftohquea honore deux grands Maiftres du cilcre , e£ Cha -
peau de Cardinal , pour leurs merices , ccrus deux Fran ^ ois , Freres Plerre d ’Aubuf *
fon Legac en Afie , de la langue d ’Auuergne , &: Flugues de Loubens Verdalle de
la langue de Prouence .

MaisjpourrecourneraFIfle de Malche , le grand Maiftre ut 1’Iile - Adam Fran -
$ ois fic faire les deux grands Palais de Samct Ange , de la Cice Vieille pour fon
habicacion , & de eous fes fuccefieurs grands maiftres , en 1’annee 15-30 .

Celuy qui a mis la premiere pierre fondamencale , & faic baftir la grande Cice
de Vallecce a efte Fran ^ ois , le grand Maiftre de Vallecce en Fan 1566 . le 2. 4 . iour
de Mars .

Le grand Maiftre de la Caftiere Frangois , promeu a la grand Maiftrife le 30 . Ia -
uier 1571 . afaidlbaftir prefque couc ce quife creuue de beau , de fompeueux a
la Cice Valecce , f$:auoir la grande Eglife Conuencuelle de Samift Iean , Fayanc or¬
nee de beaux ornemens , & cres - bien doccee , aifaict faire le Palais des grands Mai¬
ftres , laCaftellenie , qui eft le Palais , &: Tribunal de la Iuftice feculiere , Flnfirnie -
rie , qui eft le grand Hofpical , les fours , les magazms de la poudre , les prilons
des efclaues , qui fonc eous Palais , les premieres falles des armes , Sc aucres cho -
fes .

Bref , que peuc - on voir de plus admirable , que cefte belle foncaine , groftc four -
ce d ’eau viue , au milieu de laCice neufue de Yalecce , qui va fluanc iufqiies a la ma¬
nne , pour donnerFefgadeacouceslesgalleres , & vailfeaux de la Religion , faide
par le Sereneffime grand Maiftre de Yvignacour Fran ^ oiSjCnfemblevne infimee
de cres - belles cours , & forcereftes Far la marine , es enuirons de ladicte Ifle deMal -
th c f̂uisproprpsfumptibus , qui imraorcaliferonc (onnom , & fa memoire , oucre vne
belledefpoiiillequii adelaifteeapresfondeceds ?

Ie laifle mille & mille aucres belles remarques , genereufes actions , & encre -
prifes fur les Turcs , & Infideles fauftes par les Francois , qui onc ccfmoignc par

C iij



30 Malthe fuppliante
les effe <fts , qu ’ils n’eftoient point de petits commis d ’Efpagne , ny fous la dominatio
1’Efpagnole , ckadellezfous lacouleurinc des eftrangers , ains viuent encores en
toute liberti , & franchife , autant , & plus a Malthe quils f^ auroient viure en
France .

Peur la cinquiefine impofiurc ^ que l ’ Ordre Saincl Iean de Hierufalem maintenant
neflplus celuy qui fouloit eftre en Syrie ^ny a Rhodes fpce qui s ' enfuit .

L on refpond que ledit Ordre n ’a iamais efte en Syrie , ny a Rhodes en plus grad
luftre quii eft pour le iourdliuy a Malthe .

Cefontlesmefmeslangues , &: nations , fors que celle d ’Angleterre , que les
Cheualiers s ’en font feparez , a caufe de leur herelie .

Les mefmes dignitez de grandes Croix , grands Prieurs , Bailifs Conuentuels , &
Capitulaires qui eftoient a Rhodes , font encores , & en plus grand nombre , exce¬
pte les dignitez des grands Prieurez , & Baillages , qui eftoient en Grece , Cypre
Syrie , maintenant poffedez par les Turcs .

Ce font les mefmes conftitutions , & couftumes ; & encores plus parfai & es .
Les Cheualiers font maintenant daufliilluftres familles , & enh grad nombre ,

&: plus , quils neftoient a Rhodes , & en la terre Sainde , ou les enfans des Princes ,
& naturels des Roys y font alfociez , & veftus de 1’habit , & de la candeur de la
Croix Ottogonaire .

Pour lc Clerge , il eft compofe de toutcs les nations Chreftiennes ( bien que de
naturels differens ) neantmoins vnies &c regies fous vn Chef fpirituel , & Ecclefiafti -
qu c {qui celebrat in Pontificalibus cum mytra } & baculo Pastorali ) ^ , porte la grande
Croix . •

L ’Eglife Conuentuelle dudidt Ordre , en piete , deuotion , ceremonies , & mufi -
que , eft la mieux feruie , & la plus riche en ornemens , eliques de toute 1’Europe ,
apres Sain£b Pierre de Rome .

Quant a fHofpitalite ancien , & premier fondement dudit Ordre , le grand Hof -
pital , & Infirmerie n ’a iamais efte en meilleur eftat , ny mieux bafty quii eft a pre -
lent a Malthe , auquel toutes fortes de malades , de bleflez , de pelerins , pauures , &:
richesy font receus , par charite gratuitement , & feruis auec vne chantenompa -
reille paries cheualiers dudi£t Ordre .

Son Altefle Sereniffime grand Maiftre nourrit , & fert de fes mains tous les iours
dans fon P alais treize grandes familles , des plus pauures de flfle , reduites aux pen -
fions annuelles , de pain , vin , chair , poiflon , & legumes .

Outre ce , il fert luy - mefme tous les malades dudict grand Hofpital , &: Infirme -
tie , tous les V endredys de chaque fepmaine , accompagne des grades Croix , & an -
ciens Commandeurs , qui portent apresluy lesplats , &: fonAlteffelesfertdefa
propre main , auec la charite , &: confolation que 1’humilite d ’vn chef d ’Ordre ,
grand Prince peut comporter .

Et ce , pour demonftrerquerHofpitalite , & Milice ont toufiours efte liees de
mefme lien , des leur inftitution , auec les trois vceux eflentiels .

Pourleregarddela Milice , elleeft mieuxexerceequellen ’a efteparle pafle ,
& auec plus de defpence , car les feules galeres , pour leur entretenement , couftent
au trefor plus de fix vingt mil efcus toutes les annees , fans les autres defpences or -
dinaires , &: extraordinaires .

Ce font les mefmes vceux , le mefme courage de nos genereux Caualiers , & en¬
cores plus de noftre temps , qu ’au paffe , tefmoins les prinfes , & faccagemens des
villes , & chafteaux de la Mahomette , des deuxforterefles de Lefpanto , Petrachi
Pafteual , villedeLango , CaftelTornefi , Fogeen la Natolie , Saincle Maure en
Grece , & tant d autres du temps du Sereniffime grand Maiftre de Vvignacour , 6C
de fon fuccefleur de Paule .

Nos havres , & ports font en meilleur eftat maintenant , que n eftoient ceux de
Rhodes , de Lymifton , de Cypre , &r de Ptolomayde , & autres lieux .

Finalement , ledid Ordre na iamais efte en telle perfeclion de grandeur , quil eft
a prefent , & c ’eftla pierre d ’achopement , & de fcandale pour les malicicux , S>C i -
gnorans : tellement que d ’ofer dire que cet Ordre , qui a aequis tant d ’honneur ,
$£ tant de reputation par tout le monde , n ’eft pas le mefme qui fouloit



Aux pieds du Roy . 31
eftr e autrefois en Syrie , ou a Rhodes , & a degenere tout afaid des voeux , ftatuts ,
regles , & pieufes fiupns de viure , de fa premicre origine , & inftitution : ceft eftre
aufli fol , & eftourdy , que celuy qui voudroit dire , que le Soleil , ce bel ocii du mon -
de , qui roule a prefent fur nos teftes , &: nous donne dans les ycux , n’eft pas le me£
me qui fouloit eftre , & efclairer du temps d’Adam , & de nos premiers Peres , &
des le commencement des creatures , qu ’il a mefme perdu beaucoup de fa lumie -
re , c ’eft eftre plonge entierement , ou dans les refueries , ou dans 1’ignoranee .

Autres cinq fortes dlimpoBures qui regardent le General de 1 ' Ordre , confushnent
defployees dans fes pretendues obieBions.

R Efte a refpondre aux autres impoftures , & calomnies de Moncal , qui con¬
cernent le General de l ’Ordre , dont la premiere eft , £hii fur lepretexte de

Malthe les Jitbjells du Roy ( contre lapaix turee ) defpredent les mers de Leuant , & de
Barbarie , & qua celte occafion le Turc a commande a fes corfaires d ' ^Alger, & de Thu -
nes , d ’en faire de mefme , par diuerfons , & reprefailles , en forte quils ontfait perdre
plus defix vingts mille Francois depuis zy . ans , plus de cinquante mil efcus , (f plus de
quatre cem vaiffeauxde nauigation .

On oppofe pour verite contre cefte calomnie , que ce n’eft pas depuis zy . ans ,
que la Religion de Malthe a commence a faire la guerre aux Turcs , & Infideles , il
y a prcs de fix cens ans qu ’elle a eu fon commencement des 1’inftitution dudict
Ordre , ( ainfi quii a efte verifie dans la premiere Partie de ce difcoflrs ) chofe que
le grand Seigneur , le grand Vizir , & les Bachaz n ont iamaisignoree , ils ne f^ auent
que trop que cefte Religion Militante , compofee de toutes les nations Chreftien -
nes , a efte inftituee expres , pour leur faire vne perpetuelle guerre , & pour la def -
fence de la foy Chreftienne , Non vnius Gallia Regni , fed omnium Christianorum,
laquelle guerre ne peut auoir fin , que par celle de la fedte Mahometaine : Tous les
Papes , Empereurs , Roys , &: Princes de la Chreftiente ont approuue , loiie , & con-
firme la profeflion , & vie de ces nouueaux Machabees de la Loy Chreftienne .

II neft plus temps que le Ture s’en pleigne , ceft vne vieille querelle de 1’cnne -
my infidele , qu il a efprouuee pendant les trois principales retrai & es de cet Ordre ,
Syrie , Rhodes , &Malthe , le plus fouuent a fon tres grand dommage .

Audi n ’eft - ce pas le principal but de 1’Infidele , de tendre ala ruine feule de cefte
petite Republique Mihtante , mais bien de toute laMonarchie Chreftienne , 8C
de fe rendre le Maiftre vniuerfel de 1’Europe , de TAfie , &: de 1’Afrique , defquelles
il poflede la plus grande partie iniuftement , au tres - grandpreiudice de la Republi¬
que Chreftienne .

Quant a la deuxiefme impofture generale , £ ) ue ledict Ordre tfobferuepas la neu -
tralite vers les Princes ChrefHens , quii porte fes armes pourl Ejpagne , contre la F ran¬
ce , & le fnnet Siege , & autres Princes . Elie eft pareillcment abfurde , car par les Loix ,
& conftitutions dudift Ordre , il eft expreflement defendu aux Cheualiers defe
mefler en aucune fa $ on des guerres , & interefts d’entre les Chreftiens , a peine de
priuation d’habit , laquelle defence fut expreflement fai& e par Heredia trente -
deuxiefme grand Maiftre dudid Ordre a Rhodes , Titulo de prohibitionibus pa¬
nis . Stat . z 4 .

Jfiuod Fratres non fe immifeeant bellis ChriBianorum.
F . loannes de Heredia .

Statuimus , quod Fratres Ordinis noBri , non implicent fe bellis , & gentibus armo¬
rum ChriBianorum ad inuicem ; quodf quis commiferit , habitum perdat , quem fi de
gratiafiecialirecuperauerit ,commendarum , bonorum , ac etiam beneficiorum noBrorum
adminiflratione , per decem annospriuetur , quam habere nonpofiitnifi decennio elapfo ,
inhtbentes Priori , & CaBellano EmpoBa , ac Commendatarqs , ne dent licentiamfra¬
tribus , fe exercendi in bellis ChriBianorum , nifi eis iniunctum effeta Principe , vel Do¬
mino Prouincia , quia tunc licentiam concederepojfunt . c_Attamen eo in cafu , armafin
infignia Religionis deferre non pojfunt :fidfipro defenfione Religionis vel in C omitiua
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Prioris falibus bellis fe immifcuennt , tunc infignibus Ordinis noftri vti poffunt .

Ec afin de prouuer au fonds celte verite , & faire voir a tout le monde que ledid
O r dre a ce priuilege dc neutralite , & qu ’il s ’eft maintenu en la pofleflion d ’iceluy
$ toutes occurrences , & rencontres , & mefmement: en faid de guerre .

L ’Empereur des Romains Charles V . pour laifler a part 1’antiquite par les Priui -
leo-esqu il aodroyez audift Ordre , donneza Bruxellcs ^ le ly . iourdAoulti ^ .
a £id paroiltre 1’afFcdion qu ’il porcoit a celte facree Religion Militante , qui fonr
tres -beaux , &: en grand nombre , dans lefquels elt la Declaration exprellede ce
Priuilege de Neutralite par ces mots .

Scauotrvous faifons , que les chofes fufdicles confiderees , inclinant fauorablement d
la requefic des cheualiers , Commandeurs , & Religieux , Freres , &fuppots de 1 ' HoJpi -
titlSamcl Ieande Hierufalem , Nous icetix enfemble leursfubiefts , couchans , (fi leuans
furlettrs territoires , e stans , tanten nospays de Flandus , <̂ Nrtois , qu au Royaume de
France , fur la frontkre de Picardie , & ailleurs , (fi a 1 ' enuiron , auec qtielsconques leurs
biens , cAuons , par Vaduis , & deliberation de nofire tres - cbere , & aymee Socurla Royne
doiiairiere d ’Hongrie , & de Boheme , [pour nous Regente , & Gouuernante en nospays de
par decd ) pris , (fimis , prenons , & mettons par ces prefentes , en , & foubs nofire prote -
{lionfauuegardefpeciale , a la feurete , & tuition de leurs perfonnes , dt biensfeulement , &
qu ’a ce fle fin ntd n ’en puijfe pretendre caufe d ''ignorance , leur confient onsfaire mettre 3&
appofer aux aduenues , & aatres lieux de leurfidicts territoires 3matfons 3& edifices , bla -
zons 3armoiries de nos armes , & qua leur reque fte nofirediclegardefoit publiee partous
les lieux de nos iurifdiflions , (ficharges , Si vous mandons , (fi defendons , 'apeinede
nofire indignation , & depunition 3 comme infiraclion degardeyvous , ne aucuns de vous 3
ne moleflez , trauaillez, 3 ou endommagezlefditfsfiupplians 3 ou leursfubiects , couchans 3
(fi leuans 3par logis , fourragement ,prinfe de leursperfonnes 3 & biens 3foubs couleur 3 ou
occafion de guerre , de leurfituation , ou refidence ,foubs le Roy de France , ou de leur con -
uerfation es ville s 3 ou auec les gens de fion party , ou autres , pourueu toutesfois quils ne
pourront fonnerla cloche , faire alarmes , courfes , ny entreprinfies 3 (fic .

Les Roys de Francc ont de mefme octroye audid Ordre le priuilege de Neutra¬
lite . Henry II . Roy de France , par fes Lettres patentes donnees a Paris au mois de
luillet 1549 . le declare apertement , apres le denombrement qu ’il faid des priuile -
ges , exemptions , & immunitez qu ’il a o & roye a iceluy , fur la fin defdicts priuile -
geSj elt la claufe fuiuante . S ^ auoir faifons 5 Et plus elt efcrit .

Et dee quils ayent meilleur moyen defournir , (fi fatisfaire aux grandes charges , (fi '
fraiz , quii lekr condientfaire , d la tuition , dejfiencc , & proteciion de lafoy, & qu' d l 'oc -
cafion desguerres quipeuuentfuruenir entre nous , (fi les Roys , & Princes chrefliens nos
voifins , iis nefoient dcflruits , ruinez>, n ' endommagez, : Nous de dement aduertis que le s
Princes 3 Seigneursfr Potentats nos voifins , en vfent enfemblable enuers ceux de ladt -
{le Religion nosfubiects , qui ont Commanderies , benefices , biens , terres , pofifefions 3 &
reuenus, tant en leurs pays , terres 3feigneuries , & pays de nofire obeyjfancefoulons , or -
donnens , & de nofire certainefcience 3gracefpeciale 3pleinepuijfancefr authonte Roya -
le , leur oflroyons , quefiguerres , debats , ou differentsfe meuuent entre nous , & autres
Roys 3 Princes , & Potentats , en l ' obeyjfance defquels iis ayent aucuns Prieurez , Com¬
mandories-3 Preceptories , benefices , terres, poffefiions 3 membres , domaines , cenfes , fer -
mes , ou reuenus 3 iisfoient neantmoins enfeurete , & puffentfeurement , & fans aucu 3
inconuenient , dommage , ou crainte de la guerre , eux, leurs gens ,feruiteurs , fermiers ,
tenfters , procureursffamilles , & mefnages , labourer , negotier, & profiter en leurs mai~
fons , benefices , terres , cenfes , fermes , & poffefiions ( tout ainfi que s ' ils efloient dans
nofire Royaume ) ains iouyffent durant lefdiclesguerres, du bienfaifl , & benefice de paix ,
comme gens Heutres , dediez, , ordonnezfr deputez auferuice de Dieu , (fi comme tels les
anons des d prefent ( comme pour lors ) eux , leurs gens ,feruiteurs , (fi fermiers , cenfiers ,
procureurs , receueurs , familles , (fi mefnages , tous , <fi chacun leurs biens , prins , mu,
prenons , & mettons en nofireproteclion, (fifauuegarde . Inhibons , (fi defendons d tous
nos Lieutenans , Gouuerneurs , Marejchaux , Capitaines de gens de guerre , tant de nos
Ordonnances , qu autres , & dtom nos fubiects , que pour quelque caufe , ou occafion de
guerre , Hs n ’ayent a counr , piller, gafter ,fourrager , n endonimager les terres , maifons,
cenfes , fermes , (fipoffefiions , membres, ou dependanccs de ladifle Religion , ne d iceux ,
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^ urs gens , feruitenrs , fermiers , cenjiers , procureurs , rcceueurs ,familles , (f nicfnages,
faire attcun excez , force , cxaclion , rAncon , prtnfe , tranati , inutre , ou molejlationen
corps , ne en biens ,furpeine de pnmtton corpore Ile , ams les maintiennent , gardent , &
defendent de toutes forces , iniures , & vexations , d leurponuoir ( pottrtteu toutesfois que
lefdi£ls Pricurs , Baillifs , Commandenrs , lettrsgens , fermiers , cenfers ,feruitenrs ,
familles , ^ mefnages 'fe contiendrontpaifibles en leurs Commanderies, maifons , ou
fe retireront en leur maifon de Malthe , & c .

V oila doncques comme les deux plus grands Princcs , & Monarques de la Chre -
ftiente , les Roys de France , & d ’Efpagne , dcfpartans leurs faueurs enuers cct Or -
dre beiliqueux , luy ont odroye le priuilege de Neutralicc , & approuue fa dermere
retraifte de Malthe , comme tres - vtile a la Chreftiente , &: grandement aduanta -
geux pour la conferuation de leur Eftats , fubiects , & feigneuries .

Maintenant pour le fecond pomct , f^ auoir fi ledict Ordre seft maintenu en fa -
dite pofieflion dudid priuilege de Neutralite , il eft queftion d ’en faire voir le iour ,
&C 1’efclat de la verite , & conuaincre de faux , & d ’erreur le contraire .

Et pource , ie dis premierement qu ’en Syrie ledift Ordre s ’eft toufiours mainte¬
nu en ladifte pofleifion , lors qu ’il eftoit a Ptolemayde .

Et de faict , eftant furuenu vn iour quelques querelles , & pretenfions pour le
Royaume de Hierufalem , contre Charles d ’Aniou , Roy de Naples , & de Sicile,
& Hugues de Lufignan , ledift Roy Charles eut le droift dudift Royaume de Hie¬
rufalem , par celfion , & renonciation a luy faite par la Princcife Marie , fille de Ray -
mond Ruppin , Prince d ’Antioche , petit nepueu d ’Emery Roy de Hierufalem , le
Roy Charles d ’Aniou defirant fe mettre en pofieflion dudift Royaume , y enuoya
le Comte Rogier de Sainft Seuerin , auec tiltre de Gouuerueur , ou Vice - Roy , en
pallant par Ptolemayde , pria les Hofpitaliers de raflifter en cefte entreprifc , iis luy
fircnt refponce , quils ne fe pouuoient entremettre des differets des Princes Chre -
ftiens , quils eftoienttres - humbles feruiteurs duRoy de Naples , &; amys encores
du Roy Charles de Cypre , & que leur profelfion , &: leurs loix ne permettoient pas
de prendre aucun party , ny d ’employer leurs armes , & leurs forces , que pour com -
battre les ennemis de la foy , & pour fe deffendre d ’eux : cefut enlan nee 12,77 .
Bofio premiere Partie , liu . 10 . fueillet 114 .

Durant la deuxiefme retraifte a Rhodes , les Yenitiens , &: les Geneuois curenc
querelle enfemble , pour ialoufie nee entreux , au fuiet que les Geneuois auoient
pris , faccage , brufle la ville de Negrepont en laMoree : Le Pape efcriuit aux
Holpitahers en l ’an 1350 . dvfer de leurs priuileges de Neutralite , & ne fauoriler
non plus le party des Geneuois , que celuy des Venitiens , a quoy iis obeyrent vo -
lontiers , du temps du grand Maiftre de Gouzon .

En la troifiefme retraifte a Malthe , le Pape Paul III . efcriuit au grand Maiftre
de Homedes , & a Ion Confeil , deuxBrefs du 18 . & zz . Aouft 1 ^ 43 . de fe preparer
auec leurs galeres , vaifleaux , &: barques , & fe ioindre auec 1’armee de 1’Empereur
Maximilian Il . pour combattre 1’armee de Barberoufle Corfaire Ture , iointe auec
1’armee de Fran ^ ois I . Roy de France , lefdits Hofpitaliers ne fe voulurent iamais
entremettre de leurs guerres , & difierents , &: vferent fort bien de leur priuilege de
Neutralite , & firent refponce a fa Sainftete , quils y fuflent volontiers allez , neut
efte la prefence du Roy de France , contre lequel iis ne pouuoient employ er leurs
forces , pour caufe de leur Neutralite .

Et d ’autant que le Sieur Leon de Strofle grand Prieur de Capoue eftoit pour
lors General des galeres de France , &: a cefte caufe tenoit le party du Roy , l ’Em -
pereur fit faifir fondit grand Prieure de Capoue , 8c mettre en fequeftre les fruifts
d ’iceluy , en la mefime annee fufdifte 1543 -

II eft vray , que duviuantdu grand Maiftre de Vvignacour , les galeres de Na¬
ples , & de Sicile conduites par les generaux des armees , des Vice - Roys defdifts
Royaumes , & les enfans mefimes defdifts Vice - Roys , font venus a Malthe fe ioin¬
dre auec cellesde laReligion , pour faire quelque belle entreprife ( non fur les
Royaumes Chreftiens ) ains en Barbarie , ou en 1’Archipelago , comme iis firent en
la prinfe , & faccagement de la Mahomcttc en Barbarie , lors que 1’Adelantade de
Caftille , General des galeres de Sicile , vint a. Malthe aflocier les galeres de Sicile,
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auec cclles dclaReligion , ils allerent enfemble enBarbarie , prirent fadideville
delaMahomette heureufement , mais 1’iflue en fut trifte , caufee par 1’ambition
dudift General 1’Adelantade , car il y perdit la vie .

Mais que 1’Ordre Saind Iean deHierufalem en general ayt porte les armes con-
tre le ferulee du Pape , des Roys de France , & d’ Efpagne , il ne fe trouuera iamais
que cela foit arriue , ny qu il s ’en trouue aucun exemple dansles hiftoires .

Au premier poind de la troifiefme unpofture , qui dic , Que cet Ordre tieft pas
Ihoptalde lapauure noblejfe de U France , & c . ains que c eJlpluBoftlefuiet de/ k mi -
fere de fa ruine .
J L ’on refpond , que la pauure noblelfe Fran ^ oife , pour la defeharge de leurs fa -
milies , & de leurs puifnez , ne f^ auroient trouuer dans tout le Royaume meilleure
fortune , ny plus certaine que celle de Malthed ’experience le demonftrc , d’autant
qua Malthe , &C en France l ’on a veu communement cefte pauure noblelfe receuc
audid Ordre , polfcder de tres - beaux biens , &: bonnes Commanderies , paruenir
aux di <mitez de grands Croix , grands Prieurez , Baillages , & autres biens , &: hon -
neurs voire mefrnes quelques - vns eftre elleuez a la fouuerainete de celle facree
Milice , ou leurs aifnez ne iouylfoient pas de cinq cens efcus de reuenu patri -
monial , ce qui eftnotoire a tous , & en a - t ’on veu vne infinite de belles expe -
riences .

On aduoue qua la Cour des Grands , &: a la fuitte des Prlnces Souuerains , l ’ef-
perance de la fortune y eft tres - aduantageufe ( encores que rare de cent lvn ) &:
neannnoins beaucoup de perfonnes fe nourrilTent dans 1’attente d ’vn bon heur , y
balfillent , &C fondent leur ruine ,

Mais en cefte Milice , il y a plus cTalfeurance , & la fortune s ’y monftre plus fa -
uorable , tous la peuuent faire , fi le temps le leur permet , ou dvne fafon , ou d ’au -
tre , &: lecommun direancien eft veritable , quilsne peuuentmourir vieuxpau -
ures , ( fi la faute ne viant de leur colle ) car lalongue vie , la paticnce les portent
en fin alfeurement dans les biens , & les richelfes .

Ioint quoutre lafortune de leurdid Ordre , plufieurs , par leurs merites , & ver -
tus ont efte employez au feruice des Roys , Princes Souuerains , en des charges
tres -honorables , & pour preuue de mon difeours , i ’en produiray de beaux ex¬
emples »

Le Cheualier Leon de Strolfe , cy - delfus nomme ( qui fit baftir le chafteau Saindt
Herme dans Malthe ) fut tellementcourtife de la fortune , & porte fi haut dans
les honneurs , qu ’il deuint General des galeres de France , foubs le Roy Franjois
premier .

Le Commandeur Don IeanFerdinand de Heredia , deuant que d ’eftre pro -
meu au Magiftaire , fut Ambafladeur de la part du Pape Gregoire XI . pres les
perfonnes de Charles V . ( dit le Sage ) Roy de France , & d ’Edoiiard III . Roy
d ’Angleterre , fit faire la plus grand part de ces belles murailles , tours , & boule -
uards de la ville d ’Auignon , & fut Capitaine d ’armes , &: Gouuerneur general de
la Cite , &: Comte dudid Auignon , 1’vne des principales places de 1’Eglife .

Le Segnor Don Hernandez Giron , Commandeur , & Cheualier de Malthe , a
efte Ambafladeur en France , auant le Seigneur Marquis de Mirabel , de la part du
Roy d ’Efpagne , & aeu d ’autres belles charges en Flandrcs , & a prefent eft Con -
feiller d ’Eftat en Efpagne , & la feule quahte de Cheualier , eftayee de fes mentes
luy a aequis toutes les belles fortunes .

Le Commandeur Frere Iacques deDiou . Fran $ ois , Cheualier dudidt Ordre
Commandeur de Charneres , &: Sainde Anne , fut depute Ambafladeur general a
Rome , de la part de la Ligue de France .

Frere Aymard de Clermont , did de Chattes , Cheualier , & Marefchal dudid
Ordre , de la langue d ’Auuergnc , Commandeur de Lormeteaux , & de Saind
Paul , fut Vice - Admiral de France , Gouuerneur , & Lieutenant general pour le
Roy en fon pays de Caux , Gouuerneur de la ville , &: chafteau de Dieppe , &c au -
parauantfut par le Roy Henry Ill . enuoye Lieutenant general de 1’armee nauale ,
pour reftablir Anthoine de Portugal en fon Royaume , & par le Roy Henry IV .
faid General de fon armee nauale , pour la conquelle de fon pays de Bretagne , &:
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Ambaftadeur cxtraordinaire vers la Roync d ’Anglcterre . Sa vic , & fes actions
genereufes feruentde remarquablc exemple aux trois langues Fran $ oifes pour l ’i -
miter .

Frere Himbert de Saleftes , dit la Mante , aufti Cheualiar duditft Ordre , de la
mefme langue d ’Auuergne , Commandeur des Bordes , a efte Lieutenant Colo¬
nei de la Caualerie legere de fon Altefle de Sauoye .

Le Commandeur de la Porte , Treforier general dudiift Ordre , eft de prefent
Gouuerneur de la ville , & chafteaud \Angcrs , Ambaftadeur pres* du Roy pour le -
di£t Ordre , & par fon integrite , grand merite , & experience en la nauigation , a la
charge de 1’intendance des armements , & vaifteaux de fa Majefte , & des fortifica -
tions des ports , &: havres du Royaume furia mer Occeane .

Le Commandeur de Sillery Fran ^ ois , audi Cheualier dudi£t Ordre , a elle ho¬
nore de 1’Ambalfade ordinaire de Rome , de la part de fa Majefte .

Le Cheualier de Beauregard a efte general des vaifteaux du grand Duc de Tof -
cane , fi genereux , & entreprenant , qu ’il faifoit trembler de fon temps toutes les
villes , & fortereftes maritimes du Leuant .

LesCommandeurs d ’Aurifa , & de Fourbin , ont eu 1’honneurde commander
aux galeresdeFrance aMarfeille , en qualite deLieutenans generaux defdides
galeres .

Le Commandeur de laHilliere audi Cheualier dudicb Ordre , a pareillement
eu le commandement dvne defdides galeres de France , & a faid paroiftre Ion
courage , & fa vertu en mille occafions , de forte qu ’en bonte , & integrite de vie , il
peut feruir de miroir a toute la Religion , & a toute la Noblefte .

Le Cheualier , &: Commandeur ae Souure a ce bon - heur d ’auoir efte nourry , &
efleue pres de la facree Majefte Royale enFrance , s ’y eft comporte auec telle pru -
dence , & fagefle , qu ’il eft encores pour le iourd ’huy l ’vn de fes tres - humbles fer-
uiteurs , fauoris , & admire en Cour pour fa fagefle , & pour fes vertus , de touc
lemonde .

Ie laifle a part vn nombre infiny d ’autres Cheualiers , que leur vertu a efleuez en
de grandes charges , parmy les Princes eftrangers , & parmy nous en ce Royaume ,
&: fans faire mention des autres deux anciennes retraides , dela Religion , il ne faut
que ietterlesyeux furia ieune noblefte Fran ^ oifejinftruite en toutes fortes d ’e -
xercices militaires dans noftre Academie de Malthe , la on trouuera que 1’hiftoire
eft pleine de leurs faids heroyques , & que le temps faid fortir de cefte nouuelle
efchole , &: fournit a toute la Chreftiente des foudres de Mars , des Capitaines di¬
gnes de commander aux armees , & des perfonnes capables d ’exercer , ie dis di -
gnement toutes fortes d ’Ambaflades . Ie ne parle pas de nos grands Croix , qui ont
delia atteind la perfedion de toutes fortes d ’experiences , &c exercices militaires ,
car iis font les piuots de noftre eftat , & feroient fuffifans de tenir les refnes , des plus
puiftans eftats , &: de porter le faix ( comme des Atlas ) des plus grands Royaumes ,
& Monarchies .

Lorsque laconuocation duConcile deTrentefutfignifiee a Malthe Tani ^ y .
l’Ordre deputa trois Cheualiers Commandeurs , tres - capables & f^ auans pour ha -
ranguer audid Concile , & reprefenter ce qui eftoit porte par leur inftrudion , le
Vice - chancelier Frere Martin Royas Efpagnol , Frere Iofeph de Cambiano Ita -
iievi ', & Frere Nicolas Durand , dit de VillegaignonFran ^ ois , iflu de cefte tres - no -
ble famille des Durands de Paris , qui a de tout temps peuple de Prefidens , Con -
feillers , & Maiftres des Requeftes , les Confeils du Roy , & le Parlement de Pa¬
ris , a pour le iourdliuy encores vn Commandeur iftu de cefte famille , qui ne cede
en piete , do & rine , & generofite au fufdi£t Ambafladeur fon oncle , lequel ( outrc
fa charge d ’Ambafladeur qu ’il exerra tres - dignement audit Concile general de
Trente ) dediaa 1’Empereur Charles V . l ’an 1 j y 3 . vn Liure tr es - do£te , &: tres - elo -
quentenlangage Latin , quii intitula de bello isAellitenfiadCarolumCtfarem , Ni¬
colai Villagagnonis , equitis Mellitenfis Commentarius .

Et c’eft vne couftume fort remarquable , & digne de grande loiiange en noftre
Religion , quelle ne depute iamais fes Ambaftadeurs ordinaires , ou extraordinai -
res , pres des Papes , Empereurs , Roys & autres Princes , & RepubliquesChre -
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ftienncs , qu ’ils nc foient grands perfonnages , & confumez en experience de guer ^
re & d ’affaircs , telqueftauiourd ’huyleCommandeurdelaPorte , Treforierge -
neral dudit Ordre , homme plein de vertus , & belles perfedions , & qui fert a tous
dobjed , & : d’admirationfurle theatre de ce Royaume .

Lc Commandeur de Saind Liger pour le iourd ’huy Ambafladeur presdefa
Sain & eteVrbain VIII . feruira auili de tres - fuffifante preuue pour lcs autres : car
cout noftre Ordre recogrfoift fa prudence , & fa dexterite a manier , & faire reulfir
les plus o-randes , *& difficiles entreprinfes au bien de fa Relgion : 1’elfay quildon -
na de foy des quii y fut receu , promettoit bien quii feroit vn perfonnage d ’emi -
nente vertu , carfur la recente nouuellede la mortduCheualier duPuySaind
Martin Fran ^ ois , qui auoit peu auparauant efte martyrife pour auoir faicl le voya -
ge de Cypre , & : de Famagofte , ledid Cheualier de Saind Liger soffrit genereu -
fement d’aller recognoiftre lefdides places , Sc mefpnfant fa vie , y fut en pcrfonne ,
& rapporta au Confeil , &c a fon A . de Vvignacour toutes les particularitez remar -
quables , & les preparatifs qui eftoient neceflaires a faire reiiffir la conquefte dcf -
didtes places , & ce qui eft efmerueillable , vendit fon patrimoine pour faire ledid
voyao-e , du depuis a commande vne de nos galercs , & le gouuernement de Hile
du Goze , 1’Ambalfade de Rome .

Tout ce que deflus tefmoigne que la NobleiTe Fran ^ oife nefe ruine pas de
corps , & de biens , pour entrer dans noftre Religion , au contraire , qu ’il y a plus de
profit , que dentrer aux autres Ordres reguliers , car pour faire vne file Religieufe
dans ces noUueaux Monafteres de Paris , les mil & les deux mil efcus d ’entree , ne
font fuffilans , fans leurs penfions annuelles , &C viageres , autres tirent apres eux
leur patrimoine , pour 1’apporter a la Religion , & en fruftrent leurs familles .

Mais pour le paftage d’vn Cheualier de Malthe , la taxe ordinaire n ’eft que de
ajo . efcus vnefois payez au trefor dudicl Ordre .

Et le fouhait de Moncal eft horrible j & prodigieux de dire > Jjhee cet Ordre feroit
mieux en Frtnce d*ns les deferts inhabitem d ' Hier es . C ’eft fouhaiter vn monftre im -
parfaid , vn corps fans tefte } ou vne tefte fans fes membres , & tels defirs , & fou -
haits tirent dans 1’impiete , & tefnoignent vneame trop malicieufe .

Sa Maj efte , comme fondatrice de ce corps , en eft le Souuerain , &: particuliere -
ment en France , les biens , & les Caualiers fes fubie & s font a fa difpofition , auf-
quels , & a chacun deux enparticulier elle commande en terre , & en mer , fur fes
vaiifeaux , &C armements en toute liberte , & comme il luy plaift , fans que le corps
dudicl Ordre 1’aic iamais trouuc mauuais , ains le re ^ oit a vne tres - grande faueur ,
& les particuliers Cheualiers seftiment trop heureux d ’employer leur vie , & leur
courage au feruice de leur fondatcur , & du plus grand Roy de la terre .

Mais lors que faMajefte , ou fes fuccelfeurs prendront refolution de conquefter
la terre Sain & e , ou faire la guerre aux Turcs , & Infideles ( a 1’imitation de Louis
VII . dit le Ieune , de Philippe Augufte , de S . Louis , & autres Roys de France , ze -
lez a Thonneur diuin , &c refolus ala ruine des Infideles . )

En ce cas toutes les forces , les vies , & les biens de tout ce corps en general , &
toutes les nations eftrangeres dcfquelles il eft compofe , viendront au deuant de fa
Majefte lcs bras armez , 1’eftendard defploye a fon feruice , & pour lexecution de
fes faindes refolutions : outre que ce qui feroit a faire neft pas fai£l de baftir des for-
tereffes , des tours , & bouleuars , des havres , & des ports artificiels , & des villes , dgns
lcs deferts des Ifles d’Hieres , ce ne font pas ouurages dvn iour .

Le fecond poind calomnieux , par lequelTAutheur ofe dire , Quilfort plus £ar -
gentde Franceparle moyen de Malthe , quiln en fortpour Rome , Holande , & Sutjfe , e&
de mefme trempe que le refte , aufli faux que le premier , & neft non plus confi -
derable que les autres .

Caria France n ’eft pas lafeule nourrice de Malthe , les autres nations y contri¬
buent beaucoup plus de leur cofte , & iamais nen ont fai£t aucune plainte .

L ’Ordre Saind Iean de Hierufalem eft diuife ( ainfi qu ’il a efte di£t ) en hui£l
langues , i . Prouence , z . Auuergne , j . France , 4 . Italie , Aragon , Cataloigne ,
& Nauarre , 6 . Angletcrre , 7 . Allemagne , 8 . Caftille , & Portugal .

En huid Baillifs Conuentuels , chefs , & piliers des langues , f^ auoir le grand
Comman -

I
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Commandeur , le Marefchal , 1’Hofpitalier , 1’Admiral , le grand Conferuateur , le
Turcopellieu , le grand Baillif d ’Allemagne , & le grand Cnancelier .

En 14 . grands Prieurs , fuiuant le rang defdictes langues , fpuoir les grands Pri -
eurs de Samct Gilles , Thouloufc , Auuergne , FrancejAquitaine ^ChampagnCjRo -
me , Lombardie , V enife , Pifc , Barlette , Melline , Cappoue , grand Caftelan d ’Am ~
polle , Cathaloigne , Nauarre , Angleterre , Hibernie , Allemagne , Boheme , Hon -
grie , Dace , Caltille , Leon , &c Portugal .

En 19 . ou vingt Baillifs Capitulaires , f^ auoir les Baillifs de Manofque , de Lyon ,
laMoree , Treforiergeneral , Sain£te Eufemie , Sain£t Eftienne , Venozc , Naples ,
Maiorque , Cafpe , de l ’Aigle , de Brandebourg , de Lora , de Leza , &: de lasNue -
fuillias .

En autres Baillifs Capitulaires communs ^ toutes langues , fcauoir l ’Euefque de
Malthe , lePrieur de rEglife , &: le Commandeur de Cypre . Quant au Baillif de
Negrepont il ell commun aux deux langues d’Aragon , &c Callille , & c .

Auxtrois langues Fran ^ oifes y peut auoir enuiron deux centschefsde Com -
mandericSjOUpeu pres , autat en Efpagnc , & le mefme en Italie , fans 1’Allemagne .

Le trefor de laReligion , & fon reuenu conlifteenrefponfions , &: impolitions ,
qui fe prennent ordinairement du quint de chacune Commanderie , confide en -
cores es reuenus des vacans , & mortuaires , palfages , ou receptions des Cheua -
liers , & leurs defpoiiilles , tous lefquelsreuenus dutotal , nereuiennentqualafom -
me de deux cens mil efcus , au plus .

Et d’autant quen Elpagne , principalement en Callille , les Commanderies va ->
lent le triple dauantage , que celles de France , & par confequent , 1’Efpagne paye
trois fois autant de charges , de refponfions , d ’impolitions , de vacans , & de mor -
tuaires que toute la France .

La defpence ordinaire conlille a 1’entretenement des luminaires , rcparations &
ornemens de la grande Eglile de fain£t Iean .

A la nourriture , & entretenement du grand Hofpital , ou Infirmerie des pau -
ures , malades , &: blelfez ._^

A 1’achapt des bleds , vins , chairs , & autres prouilions , & munitions de guerre ,
folde des Cheualiers , gages d ’Officiers , fortifications des citadelles , tours , ports ,
havres , entretenement des garnifons efdicles forterelfes , penlions de fon A . S . du
Prieur de 1’Eglife , des Amballadeurs , & autres .

Nourriture , & entretien des Auberges , de tous les Cheualiers , Commandeurs ,
grands Croix , Sc de tous les Monalleres , de fain & e Yrfule , des Filles Penitentes ,
& des autres Religions Mendiantes .

Bref , elle fullante tout le peuple Malthois , grands , &: petits , ieunes , & vieux,
de l ’vn , & de 1’autre fexe , qui yiuent foubs la prouidcnce generale dudicl Ordre .

Et par celle enumeration ( qui ell certaine ^ la delpence furpalfe les reuenus or-
dinaires de plus de cinquante mil efcus , Farticle leul de 1’entretenement des cinq
galeres monte plus de fix vingts mil elcus chaque annee , ( ainfi qu ’il a elle di£t . )

Et n ’elloit les hazards de la guerre , des prinfes quonfaitquelque fois fur les
Turcs , & Mores , laReligion ne pourroitfubliller , afaute desmoyens .

Par ainfi le fecours de Malthe ne vient pas de la France feule , ains des autres na-
tions , & la plus grande abondance de 1’Elpagne , comme ilaelle dit , c ’ell donc
bien loin d ’alleguer , que les trefors de la Francefont efpuifez ,par le moyen de Malthe,
calomnie eflfirontee , & punilfable .

A la quatrieme impollure generale , que lesgrands Matfires , & chefs de celte Mi -
licefont efleus communementdes langues Franpifes , pari 'artifice de C vfpagnol , pour
entretenirla mauuaife intelligencedu Roy , & du grand Seigneur , dr quii vfurpe d ' au -
thorite les voix , & lesfujfrages de 1 'efiettion , pourfaire grand Maifire tel qu ’ il ve ut , &
felen quii iuge d ' eftre vtile , dr necejfaire , pour t aduancement defies ajfiaires .

Celafent fon ignorance , voire vne pure malice , d ’autant que les efle &ions Ma -
gillrales lont libres , &: nonforcees , &: lesFran ^ ois ont 1’aduantageentellesno -
minations , & clle£lions des grands Maillrcs , & en font en polfemon immemo -
riale , dequoy les autres nations ont touliours gronde , l’ont porte impatiemment ,
& ont tafche par plufieurs fois de les rompre , ou du moins que telles preemmences
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dent partagees en commun parmy les autres langues .
II y afeize Eflecteurs , deux de chaque langue , defquels Eledteurs il y en a fix de

nations Fran ^ oiles , qui cntrent au Conclauc , quatre Elpagnols , deux Italiens ,
deux Alemans , &: deux choifis au fort pourla nation Angloife , ou duconfente -
ment general de tous les Cheualiers de 1’Ordre .

Les feize Eflecteurs fufdits font choifis , & noramez par vn T rium - virat , compo -
fe des trois differences de Religieux qui font en F0rdre , d ’vn Cheualier , d ’vn Pre -
llre , & d ’vn feruant d ’armes .

Ledit T num -virat eft nomme par luuct autres -particulieres Eflecteurs , & ceux -
cy font pareillement nommezpar chacune des 8 . fufdites langues aflemblees dans
la grande Eglife S . Iean , chacune dans fachapelle particuliere .

Et par confequent , fuiuant les raifonsfufdites , 1’artilicede 1’Efpagnol ne pcuc
rien en telles efledtios , moins fyauroitul vfurper d ’authorite , la moindre voix , & lu£
frage defdites efle£tions , aufli ne 1’ont - ils iamais entrcpris , & foultenir le contraire ,
c ’eft oppugner malicieufement la verite & authorifer le menfonge .

La cinquiefme , &: derniere impofture generale contient cinq poindts , ou obie -
ctions , la prendere coraprend encores la conclufion dudit Moncal , £hte le Pape ne

fepeul cjfcnfer , ny interrompre la bonne intelligence auec le Roy , quand bienfa Maje -
fle reiinnoit lap rande Maiflrife de ch Ordre a fla couronne , & quily va de la confcience
du Pape , s il ne lefaict , a, qmy il conclud : & que le Roy fe doit declarergrand Maiftre de
cet Ordre , comme ontfait totu les Princesfes 'voiflns , & d plus 'tusie liltre , & c .

Voicy vn loup rauiflant , deguife enpafteur , vn nouueau cafuifte , qui prend la
hardiefle de prefeher le Pape , & le Roy , quii y va de leur confcience , s ’ils ne co -
operent a fes permeieux defleins , pour perdre , & diuifer le troupeau de ces gene -
reux Caualiers Militans , deffenfeurs de la facree Bergeric des infideles Chreftiens .
Mais iis fe trompe , car aux affaires importantes , on ne fe hafte pas tant , ny de la
fa $ on qu ’il les a fongees dans fon imagination creufe , & fantaftique .

Ce qui a pris fon eftre , & fa confiftance par cinq , ou fix fiecles , ne fe difllpe pas
ainfi en vn moment , les deux proditeurs qui cauferent la ruine de l ’Ordre Militant
des Templiers , promirent de celte forte au Roy Philippe le Bel , que fa Majefte fe
pourroit acquerir des trefors meftimables , fappropnant les biens defdits Tem¬
pliers , promeflesdumalheureux ferpentfeducteur denos premiersPeres ( eritis

fleut du ) &: tout le contraire arriua a lvn , & a l’autre , & d ’ou fous des faufles per -
fuafions , on efperoit mille contentemens , il nen fortit que ruines , malheurs , &: des
regrets ineltimables .

Lartifice , & inuention malheureufe de ce pernicieux donneur d’aduis Moncal ,
me fait relfouuenir de celuy du facrilege Symon de la Tribude Beniamin entre les
Iuifs , &: grand Mailtre , & Sacriltain du S . Temple . de Hierufalem , lequel picque
dvne paflionfurieufe , ou dequelque mefeontentement eltrange , fe refolutdc
ruiner celte fainte maifon de Dieu , &: 1’expofer aux pillages des Princes Infideles ,
& pour ce faire donna aduis au Roy Apollonius , e tnunciamt ei ^pecmijs innumera¬
bilibus plenum ejfe ararium Hierofolymis , & communes copias immenflks eflfe , qua nen
pertinent ad rationemfacrificiorum , eflfe autem pofibilefub pote Bate Regis cadere vni -
uerfa , & c . Et ce Prince ambitieux , enyure de 1’appetit de ces grands trefors , & fe
1 ai flant aller a ce mauuais confeil , depefchapouren faire 1’execution , vn de fes
Lieutenans , appelle Heliodore : mais le Ciels oppofant a ce mauuais deflein , y em-
ploya fes Anges , qui empefeherent le coup , & chaftierent terriblement Fentrepre -
neur de telles chofes , 1’Hiltoire en eft toute au long dans le z . liu . des Machabees
chap . 3 . Partant , que Moncal prenne garde a foy , & faifant ce que fit Symon , quii
apprehende les iugemens diuins , & qu ’il ne luy en arriue tout de mefme .

Et pour reuenir a mon propos , prefuppofe que le Roy Philippes de premier a-
bord , eut donne quelque creance a celte propofition dvnir tous les biens ftables
des Templiers afa couronne , Eltant neantmoins reuenuafoypar vne reflexion
faincte & Roy ale , tant s ’en faut qifil le defiraft , ou qu ’il fe les eut voulu approprier ,
qu au contraire , il procura le premier que lefdits biens Auflent employez ( a quoy
iis auoient elle dediez ) pour faire la guerre contre les Infideles . A celte fin il vou -
lut alElter auec les enfans au Concile general de Vienne en EJauplune 1’an 1311 .
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/ nterfuere Concilio Philippus Gallisi Rex , fi filo eius tres , difent les Autheurs , &

luy - mefme le declare par fcs Lcttres patentes donnees a Paris le 2. 8 . May 131Z . en
ees mots :

Philippus Dei gratia Francorum Rex , &cc . Cum propter abominationes , fi errores
Templariorum contra fidem Catholicam in e is repertos eorum Ordo , nomen & habitus
fuerint in perpetuum , nuper in generali Concilio Viennenfiperi^Jpotiolicamfedem om¬
ninofublati a nobis pr .fntibus inflantibus atque requirentibus , bona ditiorum
Templariorum ,fcu eorum Ordinis , qua pia deuotione fidelium , pro terra fiantia obfie -
quio destinata fuere , per eamdem fedem potiolicam Magifiro , fifratribus Hofiita -
lis fantii loanms Hierofolynntam , ac eorum Ordini , pro ditia terra fiantia Jubfidio
concefa fuerunt perpetuo , fi in eos tranfiata , per eos habenda , tenenda , fi perpetuo pof-
fidenda , fic .

Quant au Pape Clemcnt V . il recogncut tres - bien que fans vn Concile gene -

ral , il ne luy eftoit loiiible de difpofer feul ad nutum des biens , & grand Maiftrife

defdits T empliers , pour les conuertir a dautres vfages qua ceux a quoy iis auoient

cfte conlacrez , quii faloit Ia conuocation dudit Concile , ou fe trouua le Pape en

perfonne , & enuiron trois cens Euefques , deux Patriarch .es , d ’Alexandrie , & : ^ An¬

tioche . Et cefte cheute ou extincHon troubla toute la Chreftiente , d ’autant qu ’ il

falut diftinguer les coupables ( pour les chaftier , & : exterminer , ) d ’entre les Inno ^

cens j ( pour confcrucr leurinnocence , & leur donner dequoy viure leurviedu¬

rant ) par des penllons viageres fur les biens defdits Templiers , en leur leuant fcu -

lement 1’habit , ainli qu ’en ont fait mention les anciens Autheurs traitans de cefte
matiere . «

interfuerunt Concilio Patres ad trecentos , alij centum quatuordecimdicunt , duo Pa¬
triarcha , e^ ilexandrinus , K̂ AnttochenuJque , Romanus Pontifex ( cateris omnibus au -
thoritate potior . ) Cat erum Templariorum cafu orbis chnftianus conturbatus efi , fonti¬
bus irrogata fupplicia , infontes conferuati , attributaque eis PatrumViennenfium decreto
annuapenfiones ipfis Canobiorum bonis vnde vitamfifientarent , infigni tantum vefie
detratiata .

Et dans ladite Bulle de 1’extinclion defdits Templiers donnee au Concile gene -

ral dudit Vienne le i . May 1311 . eftfaite mention que grandes conteftations furent

faites audit Concile , auparauant refoudre que deuiendroient les biens defdits

Templiers ( 1’imagination de noftre autheur n ’y euftpas efte admife ) voicy la refo -

lution dudit Concile au milieu de ladite Bulle .

<̂ Acpofimodum ne ditia bona qua dudum ad fubfidium terrafiantia , fi impugna¬
tionem inimicorum fidei Chritiiana a Christi cultoribus data , legata , conceffia , fi acqui -
fitafuerunt , debita gubernatione carentia , tanqua vacantia deperirent, vel conuerteren -
turin vfus alios , quam in illos ad quos fueruntpia deuotione fidelium deputata , fi pro¬
pter tarditatem ordinationis , fi difipojitionis huiufmodi , eorum desirutiio , vel dilapi¬
datio (equeretur , cumfratribus nostris fiantia Romana Ecclefia Cardinalibus , nec non
Patriarchis , <_Archiepifcopis , Epifcopis , fi Pralatis , ac etiam nonnullis excellentibus i
(fi illufiribus perfonis , cum reliquorumquoque abfientium Pralatorum ac etiam Capitu¬
lorum , fi Conuentuum^ cclefiarum , fi CMonafieriorumProcuratoribus in ditio Con¬
cilio contiitutis , habuimus , ardua , morofa , fi diuerfa Confilia , fi tratiatus , vt per
huiufmodi Confiliorum , fi tractatuum deliberationem , ( prahabita diligenti ditiorum
bonorum ordinatione , fi difipofitione , ) ad honorem Dei , augmentumfidei , exaltationem
ecclefia , ditia terra fubfidium , fialutem quoque fidelium ac quietem , falubris , fi vtilis
proueniret . Pofique longa , prameditata , prauifa , fi matura Confilia , fiuadentibusplu¬
rimis iufiis caufiis , nofiro , fi ditiorum Fratrum , nec non Patriarcharum , Archiepifco -
porum , .̂pifcoporum , fi aliorum Pralatorum , ac excellentium , fi illutirium perfona -
rumpraditiorum in ditio Concilio tuncprafentium deliberationes , fi Confilia in hocfi-
naliter reciderunt , vtpraditia bona Ordini Hofpitalis fantii Ioannis Hierofolymitani,
fi ipfo Hofipitali , ac dilectis fllifs , Magifiro , fi Fratribus Hofpitalis eiufdem , nomine
Hofpitalis , fi Ordinis eorumdem , qui tanquam athleta Domini pro defenfionefideifi
periculis mortis iugiter exponentes , onerofa nimis , fipericulofa difpendia continue per¬
ferunt , in partibus tranfmarinis , in perpetuum vnirentur .

Le deuxiefme poin£t de cefte derniere impofture , Q # £ lesRoys d ' ^ rago n , Cafiillt

Di )
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Portugal , Naples , Sicile , evingleicrre , Cypre , & autres ontfaify , & poJfcdent les bidti
de cet Ordre dans leurs Ejtais .

Et pareillcment faux , & fuppofe , d ’aiitant quela Religion polFede , Sdouytpai -
f, hiement de fes biens en tous les Roy aumes fufdifts , fans aucun trouble , ny em -
pefchementquelconque 3 fors que es deux Royaumes fufdi & s d ’Angletcrre , &: de
Cypre , le premier vfurpe par vn Roy herctique , & le fecond par vn Monarque in¬
fidele . .

La Religion iouyt aulfi de tous fes biens fituez dans les Eftats des Ducs de Mi -
lan , & de Sauoye , contre le troiliefmepoinft de Moncah

L ’on refpond au quatriefme , £) ue l ' smpereur Charles le JOuint faifit les biens du ~
didt Ordre , & lespojfeda long tempspar vn leger defpit , fans que le Pape ait iarnais tef-
moipne de s ’en offencer , ny vfer de ccnfures contre auctms de ces Princes , & Potentats .

Que 1’Empereur Charles V . na iamais iouy des biens dudicl Ordre , non plus que
les autres Princes , & 1’Autheur n ’en ff auroit coter aucun .

II ell bien vray , quapres la perte de Rhodes 3 pendant que la Religion failbit
fonfeiour a Viterbe , enfannee . iyzy . laguerre eftant grande en Italie entre l ’Em -
pereur Charles V . & Fran ^ ois I . Roy de France , le Pape craignant que cede guer -
re ne fe terminali au detriment de lltalie , & de 1’Eftat Eccleliallique , fit confedc -
ration auee le Roy Fran $ ois , auquel temps le grand Maillre de Flfle Adam fit vn
voyage en France , auee les galeres de la Religion ioin & es a cclles du Pape Ge¬
ment VII . queledictEmpereurtenoitvnpeufufpect , & queneffeftl ’on croyoit
n ’eftre gueres amy de FEmpereur , il furuint vne grande ialoufie dans Felprit des
Miniflres dudicl Empereur , de ce que ledi£t grand Maillre elloit plulloll alie en
France , quen Efpagne , &: a ce fuiet lirent incontinent fequellrer les biens que la-
dicle Religion polfedoit au Royaume de Naples , celle nouueaute troubla tout le
Conuent qui elloit en ladicte ville de Viterbe , bien que 1’intention dudicl grand
Maillre , &: du Pape 3 ne fut autre que d ’accorder les differens d ’entre 1edici Em¬
pereur , & le Roy de France .

Ledi£l grand Maillre deVilliersne fut fi toll arriue en France , & entretenule
Roy de celle paix , qu ’il s ’en alia incontinent en Efpagne trouuer ledit Empereur
a Madrid , qui le receut auee grand honneur , & bien - vueillance , 1’cmbralTa , en
rappellantfouuent , montres - honorePere . IIcognutd ’abordpar le premier dil -
cours dudit grand Maillre , qu ’il auoit vne tres - bonne intention pour le bien de la
paix , entre luy , & le Roy de France , & fut efclaircy au vray , que tous les foup -
9011S que fes Minillres luy auoient fuggerez , n ’ elloient que legeretez , & vanitez ,
dont il en demeura tres - fatisfai£l , & luy oclroya incontinent la main leuee dudid
fequellre , le tout fut fai£t en la meline annee 1 yzj . fans que la Religion perdit vn
feul denier de fes reuenus , a 1’occafion dudi£t fequellre . Voy Bofio en la troifiefme
Partie , liure 3 .

Au cinduielme poin£l , Jpueledict Empereur Charles V . re unitfouhsfes Couronnei
toutes lesgrandes Maijlrifesdes Ordres OWilitaires iEjpagne .

L on relpond que tels Ordres elloient feculiers , & non reguliers polfedez par
perfonnes feculieres , & mariees , & qu ’ils dependent immediatement des Roys ,
& autres Princes Souuerains , ayans elle inftituez pour refiller , &: faire la guerre aux
Infideles , Sc aux Mores , qui auoient occupe tout le Royaume de Grcnade , & vne
grande partie des autres Royaumes d ’Efpagne .
^ Et la caufe pour Iaquelle telles Milices auoient elle inllituees ellant ccllee , c ’cit
a dire , les Mores chalfez des Elpagnes , tels Ordres fe trouuerent apres inutiles fans
exercice Militaire , & comme vagabonds , le droict , & Fequite vouloit qifils fufi-
fent fupprimez , & que leurs biens ( purs , temporels , fans aucunc fpiritualite ) fuf-
fent deuolus au fifque du Prince .
^ ^ Par ainfi ledifl Empereur Charles V• en fuppnma de fon temps plulieurs ,
a 1 exemple du grand Ferdinand Roy de Caftille , lequcl auparauant auoit
pareillement fuppnme plulieurs autres fortes defdits Ordres Militaires , a.
pres auoir fubmgue les Mores , &: chalfez hors dudit Royaume de Gre -nade .

Outre que 1 oifiuete auoit grandement depraue la vie , &: les mceurs de tels Ca-
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ualiers Militans , deuenus du tout infolens , & infupportablcs a vn chacun dans
rEfpagne , ainfi que rapportent les Hiftoriens Efpagnols en la vie dudid grand
Fcrdinand .

Multum ij Milites iuuerant ad Mauros ex vniuerfa Hijpania deturbandos . At Grab¬

nata a Ferdinando Magno CaJleUa Rege Mauris erepta , cum parum tam terroris ab ho -

fte ejjet , Ordinum c.Magifiri , quamquamfocijamici Regibus plus aquoformidabiles

extiterunt , quod & opibus atque authoritate plurimum 'valerent , & tumultus bella -

qnefepe inprouincia concitarent , & c . Itaque ab Innocentio offauo Pont . Max . diplo¬

ma esi impetratum y quo fublatisMagiflris eorum Ordinum adminijlratioprocuratioque

omnis CaftelU Regibus credebatur , & c .
SaMajefte enpeutfaire de mefme de 1’Ordre du Saind Efprit inditu e par lefeu

Henry 11 L & l ’efteindrequandil luyplaira , comme ont fai & fes predeceflcurs
Roys de ceux qui enfuiuent .

Le Roy Rene d ’Aniou inftitua vn Ordre Militaire , que fes Cheualiers portoienc
a leur coi , auec la figure dVn croiflant de Lune , en forme d ’vne monnoy e d ’or , en
l ’an 1464 .

Ieanl . fils de Philippe de Valois , inftitua de fon temps 1’Ordre des Cheualiers
de 1’Eftoile , enl ’an 135 -1 .

Charles Martel , celuy des Cheualiers de la Genette , lefquels ont efte fupprimez
par les Roys leurs fuccefleurs , quand il leur a pleu .

Mais il n ’en eft pas de mefme de 1’Ordrc Saindt Iean de Hierufalem , qui eft vn
Ordre regulier , tout fpirituel , de mefme que les autres Ordres de faind Benoift ,
de faind Auguftin , faind Bernard , & autres , tous lefquels O rdres ne font pas fi fa¬
ciles a fupprimer , & efteindre fans caufes legitimes , le Pape , & toute 1’Eglife vni-
uerfelle y a intereft , & tels Ordres en corps , & en general , ne font pas ad nutum
amouibiles *. les Conciles generaux y font requis , ainfi qu ’il a efte rapporte a 1’extin -
dion de 1’Ordre des Templiers .

Voila en fin les obie & ions , &: les intentions erronees , &: ridicules du Cheualief
de Moncal defcouuertes , &: la deffence de cefte tres -noble , & facree Milice Hie -
rofolymitaine ; le fage & prudent Ledeur iugcra fainement du droid des parties,
s ’il luy plaift , triera le bon grain entre les zizanies , & difcernera facilement la V » -
rite , fille vmquc du Ciel , d ’auec tant de menfonges , fauifetez , calomnies , tous
auortons des tenebres .

D ii;

FIN
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